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Plus nous réfléchissons aux résultats lois
«robables des événements qui viennent de
Mater, et plus il nous paraît évident qu '
l eia rnajorité,en renversant M. Thiers, ce i
a commis un acte dont elle-même, plus réc:
ouê quiconque, déplorera à bref délai me.
fps conséquences. par

Nous ne nous plaçons Das en ce mo- clip
ment sur le' terrain des partis vaincus; siii«
nous voulons nous mettre à la place con
même des vainqueurs et raisonner à cair
leur propre point de vue. pru.

Or à ce point de vue, comment ne brei
voit-on pas à quel avenir redoutable se pér<
précipite cette majorité de rencontre de fhii
ïeize ou de trente voix ? L'Assemblée posi
ggt "coupée en deux parties, de force à gag
peu près égale. Un coup de balancier, con
dans une heure fatale, a porté à droite res <
je mince appoint qui a fait pencher la son!
balance. . m

Le gouvernement nouveau se tonde -aroi
;ur cette majorité-là. Il prend les af- ditii
['aires aussitôt ; il nomme des ministres ; pub
[va nommer des préfets, des ambassa- la y
leurs, des chefs de service, on prétend Qn\
pi'il nommera jusqu'à des gardes S:
Jiampêtres. Il est dans son droit ; il est cair
;ans la loi ; nous n'avons rien à dire 2 nou
:t ce n'est pas nous assurément qui satis
onfondrons ce qui s'est fait avant-hier car
,vec l'attentat commis le 2 décembre une
outre la loi, contre le droit, contre la gou
présentation nationale. - en_(
Mais ce gouvernement nouveau, à puis

nel avenir court-il ? Il est le gouverne- ce f
ient d'une majorité , d'une majorité saru
umériquement fort minime, qui plus déjà
st, d'une majorité de coalition, d'une tout
lajorité animée de passions discor- l'qpj
an tes, d'une majorité réunie avec tain
sine, d'une majorité dont les fractions voir
urlent.de se voir accouplées. Or, ce çonl
ouvernement ne vivra que ce que devt
ivra cette majorité ; et, si demain elle se,
Estera encore, existera-t-elle toujours que.
près demain ?  des
Qu'on ne se fasse pas illusion à cet unie

;ard! M. Thiers a été le plus redou- tion
ible adversaire de l'empire dans une auss
liarabre qui ne comptait qu'une mino- nern
ié infime. Il à gouverné, depuis 1871, vra ;
m une Assemblée qui frémissait sou- cieu
m sous sa main et qu'il contenait i'ani
'ec peine; Il se relève aujourd'hui vers
ief naturel et accepté d'une opposition la di
iorme, à laquelle il ne faudra que lac-,
pion d'une quinzaine de voix pour _—
venir la majorité à son tour.
En vérité, si nous étions M. le duc de ...
oglie, cette perspective ne laisserait' Il
s que de nous troubler quelque peu
ns la satisfaction, de notre triomphe, _
u nous semblerait que toutes les ..^
pétions du monde ne nous proté- Vgjje
raient que médiocrement contre les $jgnj
sntualités d'une lutte ainsi engagée, nuan
m chef de pouvoir qui ne dispose bsau
ede. trente voix de majorité est tou- Le
f plus faible que le chef de l'oppo- gane
|on, personnellement môme le moins ®D fl
[outable, qui se dresse contre lui droU
jC,une minorité d'une telle force nu- k
ri(ïiie. Or, ici, le chef de l'opposition ; %

l

pe personnalité puissante, capable « gaj
;le seule de tenir en échec un pou-- « nis
Ainêrae le plus redouté et le plus « toi
stable. F P ; na
Pe situation de M. Thiers va d'ail- " «s

6; nous l'espérons, donner aux trois " cu :
-Qons républicaines une cohésion ''. 1 enes manquaient jusqu'à présent, " ",
Ujuvait s'établir sur le nom de l'ho- ,',' JJÏ

•le M Grévy, mais qui plus sûre- « ter
Ban etar*ira>et avec plus de force, sur ,. m
^ce de ces deux grandes personna- « les

lités. Ainsi que le disait hier un de nos « <
correspondants de Paris, le parti radical " '
a eu le tort jusqu'à ce jour d'obéir à « sa
queue » ; et cette faiblesse a plus d'une "^ j

tats fois compromis gravement les affaires
ient de la République. Pour ne prendre ' (
lent qu'un exemple trop récent, et quoique MA;
ers, ce ne soit assurément pas le moment de taii
plus récriminer, qui ne voit que les événe- gai
éiai ments du 24 mai ont été amenés en son

partie par les élections dernières, par le sur
mo- choix de M. Barodet présenté en oppo- <ï U(

;us; sition de M. de Rémusat, malgré les a®
lace conseils de tout ce que le parti rôpubli- t
ir à cain compte dans ses rangs d'hommes raj|

prudents et d'esprits politiques ? Eh râi<
; ne bien ! cette ligne de conduite, nous es- les
e se pérons bien que H . présence de M. i
Î de Thiers et de M. Grévy à la tête de l'op- ner
)lôe position républicaine à la Chambre en- che
je à gagera les radicaux à l'abandonner. Ils
1er, comprendront que, dans les conjonctu- £
Dite res difficiles où nous nous trouvons, ce de„
r la sont les chefs les plus éprouvés qui doi- ^

vent conduire le parti. Ils compren- Vea
nde -dront que cette discipline fest une con- difi
af- dition de salut pour l'avenir de la Ré- nis

es; publique. On a trop longtemps méconnu C
ssa- la voix de la sagesse et de l'expérience. au J

end Qu'on l'écoute enfin ! II en est temps ! H*^
•des Si cette union des fractions républi- ,CJ*
est caines se réalisait dans ces conditions, ?*r

ire, nous pourrions ressentir une certaine qm
qui satisfaction des derniers événements, san
lier car nous envisagerions l'avenir avec non
bre une entière confiance. Ce que le l
e la gouvernement nouveau doit redouter rait

en effet, c'est cette union et c'est la
i, à puissance matérielle qui s'ajouterait par ®
ne- ce fait pour M. Thiers à la grande puis- D^''
rite sance morale qu'il possède d'ores et

 I10
Q

dus déjà. Cette puissance matérielle, en ^
me toute occurrence, _se constituera pour &|g
;or- l'opposition républicaine dans un cer- uoS
vec tain nombre de cas, et l'on peut pré- min
ons voir que le gouvernement sa heurtera
ce contre une minorité à laquelle, pour 0

pue devenir majorité, il faudra peu de cho- no{!
aile se, un accident, quelques absences, JH,.1

urs quelques vacances. Mais, en dehors ^
 des heures de combat décisif, cette 8 j|

cet union est nécessaire pour la constitu- c'es
au- tion même du parti républicain,, et pr0j
me aussi pour la préparation de son avé- trie
no- nement aux affaires ; et cette union de- gou
;71, vra se faire sous les auspices de l'an- a'ë't
ou- cien président de la République et de ?
lait l'ancien président de l'Assemblée, ren- ^f\
liui versés tous les deux .par la coalition de B°
ion la droite. vjn',
ac-. droi
jur _——. -«use— des

dix

cte lurtnRas 6"vif%îit* tint IYB^HP® •'?
mit- INFORMAI IONS POLITIQUES de:
)eu T
hp
](Z Toute la presse est unanime à constater le tion
,XV calme avec lequel a été accueillie ia fatale sou- d'ar
'te

-
 veile du changement de gouvernement. La sers

les dignité des journaux républicains de toute L
ee. nuance et le sang-froid de la gauche est pour tion
ose beaucoup dans cette sage attitude du pays. joui
DU- Le Bien public, qui est plus que jamais l'or- A
po- gane de M. Thiers,expose la tenue de ia presse cett
jns en quelques ligues bien méchantes pour la
jui droite. L

« Les républicains avaneés,sauf le Corsaire, mie
. « dit-il, regrettent la chute de M. Thiers. Les vesi
|on « républicains modérés la déplorent , mais une
ble « gans découragement ni faiblesse. Les oriéa- lett:
Su-: « nistes sont satisfaits, mais leur joie a des dim
dus « tons adoucis. Les légitimistes et les jour- de (

« naux religieux triomphent. Les bonapar- 0
ail- " tistes sont dans uû état d'exaltation très- S
"bis " curieux à observer. che
ion " T̂()US n'aV0iQS Pas besoin d'expliquer Pat- pou

. « titude des républicains de toutes nuances ; dan
, > » celle des monarchistes demande quelques nés
n°" ; mots d'explication. Les orléanistes sont con-
re" « tents que les marrons soient tirés du feu ; L
sur « mais qui les mangera? Les légitimistes et pro,
na- « les catholiques, plus théoriciens que prati- la t

îos " ques, se préoccupent peu de cette question; fort
3al " ils s'épanchent en actions de g'âces. Uln
^sa « Les bonapartistes, qui préjugent déjà la Tin
ni " réponse, se livrent à une joie sans mé- Mei
ivf « lange...» suri
es _ Wi
lre On trouvera plus loia dans nos NOUVELLES DU cou
ue MATIN, le compte-rendu des réunions parlemen- é'rtv
de taires qui ont eu lieu hier et avant-hier. La 187
ie- gauche prend ses mesures pour se relever de dix
en son échec, "et les dissentiments qui ont déjà
le surgi dans le nouveau cabinet font espé'/er L

,0_ que ses efforts ne tarderont pas être couronnés cha

pe, de succès. de
f- Le Temps parle d'une entrevue qui a eu lieu tem
in" entre MM. Ricard et Catimir Pôrier ; elle au- pire
®s rait pour but de resserrer les liens qui pa-
!m raissent, dit le journal précité, devoir unir 0
ÎS- les vaincus du 24 mai. trie
d. D'un autre côté, on annonce comme immi-
p- nente la publication d'un manifeste de la gau- assf
u- che modérée. d'éj:
Ils

 —
 ,  . re i son

Le gouvernement ne reste pas inactu : le raer
\~ conseil des ministres réuni hier s'est occupé „ne
. des circulaires à envoyer aux préfets et aux juj .

)l~ agents diplomatiques sur la politique du nou-
n_ veau cabinet ; il a été aussi question des mo- qm
n- difications à apporter dans les sphères sadmi- ^
ê- nistratives. p^ti
ni Ces modifications, "Ordre, classé maintenant
e. au rang des journaux officieux, nous fait en- nen

trevoir ce qu'elles seront. D'après ce journal, . ym
u c'est le travail de M. de Gonlard q.ui servira de par

base au remaniement préfectoral en prépara-- \T^e
> leur. On parle en tout de trente préfets et de

18 quatre-vingts sous-préfets qui disparaîtraient,
;SJ sans compter les démissionnaires, et ils sont
se nombreux.
le Une élimination non moins importante au-
er rait lieu dansdes parquets.

ar . ©a peut se faire facilement une idée du'ii- EL

s_ béralisme des futurs' fouctioanaires par les1
 L noms misen avant pour divers emplois. p
f On dit déjà que c'est M. Léo, rédacteur du t
îia Soleil et du Journal de Paris, qui a été dési- den
J.r gnépar M. de Broglie pour occuper les foin:- élec
Vr lions de directeur du bureau de la presse au d'aï
é- ministère de l'intérieur! . rnei

"l ~' , .  , mu.
ir Ou ne connaît pas encore les projets du ^an
3„ nouveau gouvernement. Gependaiit on assure xi

3 qu'il présenterait aux votes del'Assemblée la loi S,
'.' électorale telle qu'elle a été rédigée par le .
:* gouvernemeiUde M. Thiers. W^
lG H n'y aurait donc qu'une chose à redouter, elle
x~ c'est l'empressement que mettra la droite a tous
3t proposer et à adopter des amendements res- rés,
3- trictifs qui, s'ils ne sont pas acceptés par le A
e- gouvernement, auront néaumoios la faveur de ies
l- n'être pas combattus. „^n
le Hier, pour commencer, ori a distribué l'a- f

c
.

,_ mendement suivant du cornte Jaubert à l'art.
i Pr du projet. • ron

« Sont électeurs tous les Français âgés de Pr^
vingt-cinq ans accomplis, jouissant de leurs 1>
droits civils et politiques, et inscriis aux rôles ser£

- des coutrihiUions directes pour une somme de que
dix francs au moins. (Equivalent des trois épa
journées de travail exigées par la constitution à lu
'de 1791.) » jj

Le Bien public confirme le bruit que mea- y
le tionnaient fiier nos Informations particulières,
u- d'après lequel les travaux de l'Assemblée P0L1
La seraient suspendus quelque temps. sup
:te Le gouvernement aurait, paraît-il, l'inten- seil
ur tion de demander une prorogation de huit gen

jours. don
r- Aucun organe officiel ne confirme pourtant rnei
se cette nouvelle. |es .

nou
Le Constitutionnel apprend qu'un des pre- i

e, miers actes du pouvoir dont vient d'être in- P
es vesti le maréchal Mac-Mahon a été d'écrire au^
ds une lettre à l'empereur d'Allemagne. Cette (i
a- lettre autographe a dû partir dans la nuit de ber
es dimanche à lundi pour Berlin, par un courrier est
r- de cabinet.
r- On ignore que! est son contenu.
s- S'agit-il de libération ? En tous cas, a tâ-

che ne sera pas pénible, car, eu 'arrivant au L
it- pouvoir , le nouveau gouvernement trouve ,jes
3; dans les caisses du Trésor 800 millions desti-
es nés à payer le dernier milliard. e s
n- _ Pou
i ; Le parlement allemand vient d'adopter un son
et projet de loi affectant 72 millions de thalers à pes
ii- ' la transformation et à l'armement des places leu:

m; fortes de Cologne, Coblentz, Mayence,Ilostalt, v<
Ulm, Isgolstadt , Spandau, Custrin , Posen, a 1

la Tliorn, Dastzig; Kcenisberg, Glogau, Neisse, \Q
je- Memel, Pillau, Colberg, Swinemtifide, Stral-

sund, Priedrisclisort, Sonderbourg, Duppel et-
Wilhemshafen, ainsi que des fortifications des d'

nu cours inférieurs de l'Elbe et du 'Vyeser. Il sera se
m- ouvert un crédit de 19 millions de thalers pour la
La 1873 et 1874; le solde sera réparti entre les _c
de dix années suivantes. ce
éjà —
'.èr La commission du. conseil fédérai allemand re
lés chargée de s'occuper de ia constitution vient le,

de se prononcer contre l'allocation d'appoin- a,
ieti tements aux membres du parlement de l'em- le
tu- pire. al
)a- — en
nir On lit, dans la Correspondance générale au- ve

trie/tienne du 24 : PE

JH~ « La Bourse de Vienne ne s'est pas encore tl(
m" assez remise de la forte secousse qu'elle vient

d'éprouver pour être à même de déployer toute co
, son activité. Elle doit se borner pour }& mo- c0
J^ ment %ux transactions avec l'étranger et ga- tu

Pe gne eti vigueur à mesure que les ressources re

^tlx lui arrivent de ce côté. .°
)u" " La reprise de cette semaine doit être uni- ®}'
'?' quement attribuée, ainsi que nous l'avions [.r.
H" déjà mentionné, aux ordres d'achats venus de  . .'

l'étranger. - y
™ « Or, le 31 approche et la liquidation mini- "e

;a" nente oblige les spéculateurs de Berlin et de .
arc Francfort à restreindre leurs engagements, et S1
ae

4 par conséquent la place de Vienne se voit pri-
W vée du secours qui lui est nécessaire.. »

iiu

 _^_ .„..

VG

u- L'AJOURNEMENT ve

DES . ^

H- ELECTIONS ivlUNiCIPALES S
es » de

:]u Plusieurs journaux de Lyon deman- ^u

u- dent que le gouvernement ajourne nos f
o- élections municipales. On nous assure, Ej
au d'autre part? que l'idée de cet ajourne- i

ment jusqu'au vote de là loi organique
municipale aurait même été" agitée Pa

Jil dans les hautes régions gouvernemen-
^ taies. -

b
 ";

lP Nous ne pourrions que déplorer très- ;;
vivement une pareille mesure qui, si f \

(ç, elle était prise, causerait à Lyon, dans „ ;
a tous les cercles, môme les plus modo- ., (

s- rés, l'impression la plus déplorable.
le Ajourner les électiuns municipales, et

:îe les ajourner jusqu'au vote d'une loi or- de
ganique,. serait aux yeux de Lyon une

fx" mesure de violence, que nous conju- ~~
rons le gouvernement de ne point

r]e prendre.
rs Nous voulons espérer encore qu'il ne
es sera point donné suite à ce projet et -
de que le nouveau gouvernement nous '
ÏÏs épargnera cette épreuve et s'épargnera
311 à lui-môme cette faute grave.

Nous ajouterons, à l'adresse de nos H"
concitoyens lyonnais, que le fait seul de m

| l'existence d'un pareil projet doit être Pn

IQ pour tout le monde un avertissement [^
suprême d'avoir à faire, pour notre con- re(

a- seil municipal futur, des choix in.telli- for
lit gents et modérés. Si les élections nous le

donnaient un conseil composé d'élé- à!
nt ments excessifs et incapables cl© gérer pu

les affaires, c'en serait vite fait de ce qui
nous reste de nos franchises mimici- ce

n'_ pales, et une commission remplacerait t
êtl

re aussitôt le conseil élu. *,ai

,te Que tous ceux qui ont souci des li-
de bertés communales y songent ! L'heure
er est grave !

â-
îu L'Opinion nationale tire ce mâtm
^e des événements du 24 mai les mômes
"
x
" enseignements que nous y trouvons

pour notre compte et que nous expo-
m sons plus haut. Elle dit que « les grou- re
à pes du parti républicain, sans abdiquer vn

es leur autonomie, leur initiative, » doi- de

tait, vent apprendre maintenant à marcher rep
ien, avec ensemble et discipline sur toutes tioi
ssf> les grandes questions; et elle ajoute : nir

1 et- Pour cela il est nécessaire que dans chacun rV^'
des d'eux, chacun sache subordonner et sacrifier -,

sera ses passions, ses entraînements personnels à J;161

iour la tactique définitivement adoptée par les plus tou
les jpompétents et les plus habiles, reconnus an£

comme tels. I
Nous ne voulons pas faire sur le passé un sen

and retour inutile; nous n'avons'aucun goût pour l'ex
ient les récriminations; mais, aujourd'hui, les uai
>in- aveugles eux-mêmes doiventvoir que le meil- Y0U
3m- leurmoyeede fortifier M. Thiers, contre les J.„;„

attaques de la droite, n'était pas de l'affaiblir
en écartant M. de Rémusat. Ils doivent trou-

au- ver que M. Grévy avait raison de déclarer aux
Parisiens qu'il serait souveraianement impoli-

.ore tique à eux d'élire M. Barodet.
[ggj. Us doivent comprendre qu'en politique

)Ute comme ailleurs, l'expérience, les lumières, la

no. connaissance des hommes, des choses, des si •
~a_ tuations, le mérite affirmé par les services .
.çes rendus, ont bien quelqm valeur. En un mot, yj

sous peine de perdre pour la troisième et peut- peu |
mi- etre Pour ' a dernière fois la République en raau
0fiS Erance, il faut que la « queue » du parti repu- ne «
. ^g bticain se résigne à suivre la « tête « et non sa ^

àiuiimposer une direction, sans quoi la « tête» à̂m
mj_ devra se séparer de la^" queue. ». jj

cje . C'est bien le moins qu'on tire le profit d'une esij
et si prompte et si rude leçon. — G. Guéroult. (]0it

pri- rage
-«™,™____„_»«<^!»^—_—_. y";

imit

— On prête — fort gratuitement, nous nobl
voulons l'espérer — au nouveau gou- c&nr
vernement l'intention de sévir contre m̂i

la presse. ^
Il sera peut-être opportun de rappe- ^ j.

[S 1er à ce sujet quelle était sur la liberté L;
de la presss l'opinion d'un homme il- Thk
lustre^ dont le souvenir doit être cher poôt

'" au moins à l'un des nouveaux minis-
g très. Voici ce que nous lisons à la page K
p^ 335 des Vues sur le gouvernement de coœ
"C la, France, volume paru en 1881 et saisi pèrp

[ee par la police impériale : rera

>n_ " Point de liberté de presse, point de li- Pas
« berté politique. On ne peut enchaîner la P°" !

(\._ " plume en déliant la langue ; ou m peut ré-
*7 « duire l'une et l'autre, qu'en ayant pour coin- 9'â8e
S1 « plices la peur du public et sa bassesse, cette m?ls

ms „ abjecta servientium patientia qui soulevait caic
lé- « de dégoût l'âme de Tibère. » m°y

sem.

t et L'auteur de ces lignes est M. le duc gau<
3P_ de Broglie, père du ministre actuel. polit

raiss
ft" •V-I_B-- ---•• --':.•:•• Ce p
!u" ' ' ; le ce
111

 , UNE ADRESSE
 l

%

ne DE cain
et : BELFOBT l2ï\

>U3 der !

îra ?tstf
Des manifestations nombreuses "de sympa- ^spr

i0S thies et de regret en l'honneur de l'ancien pré- de 1
j e sident de la République sont 'signalées parla Roi}

t-p& presse de Paris. Les députés de la gauche ont PU!S

3 V rendu visite à l'illustre 'homme d'Etat; des t01!lAlh adresses lui arrivent de toutes .parts. Nous PeuJ
W" recevons, de notre côté, des habitants de Bel- " ail1
ni" fort la lettre suivante qui s'est couverte dès- c'es
)US le premier jour de près de 800 signatures, et corn
ié- à laquelle de nouvelles adhésions arrivent de- 0uti
rer puis. Prêl!
mi II nous semble que cette manifestation de fi*ct'
cj_ ce qui nous reste de l'Alsace est faite pour f'éso

ajj. être remarquée et pour produire une cer- Ja l]

taine impression sur tous les esprits patriotes c]eDl

r de France. don
n" Voici cette lettre: cont
ire sans

Belfort, le 25 mai 1873. L

A M. A. Thiers, président dé- cas

missionnaire de la Républi- P^lii

que, représentant du peuple à ^
tm l'Assemblée nationale. ^:,
les i.r . f ia '
ms Monsieur, . gc

30- Les soussignés, citoyens de Belfort, que
m- reconnaissant, dans les événements qui ont.
îer viennent de se produire, la division en voix
oi- deux narties Dour.ainsi dire és-alesiies vou-

er représentants de . la nation sur les ques-
es tiens fondamentales intéressant l'ave-

nir du pays, vous prient de demander
en leur nom à vos collègues de l'Assern-

;
li'

1
 blée la dissolution de la Chambre et

, à de nouvelles élections, comme cela s'est
'us toujours fait dans des circonstances ,
us analogues.

Les soussignés saisissent avec empres-
un sèment cette occasion de renouveler
'ur l'expression de leur inaltérable recon-
[.es naissance au grand citoyen qui s'est dé-
,"" voué à la libération et au salut de la pa-
les t • ^
lir
u_ (Suivent 760 signatures.)

ux

lie LE LENDEfVIAIM
la

;es Monsieur le rédacteur en chef,
)t;) Un parti, si grand qu'il soit par ses succès,
a" peut grandir encore par sa fermeté dans la
en mauvaise fortune. Rien ne l'honore autant et
u" ne prouve mieux sa vitalité que son calme et
m sa coafianceau milieu des épreuves et au len-
G" demain d'une défaite.

Le chef du gouvernement de la République
î!e est. tombé du pouvoir avec une dignité qui
't- doit consoler ses amis et fortifier leur cou-

rage.
Vaincu avec lui, le parti républicain doit

imiter cette attitude pleine de grandeur et de
îs noblesse ; il doit aussi ne pas désespérer d'une
ifi cause qui a eu l'honneur de rallier un aussi

re éminent esprit et la bonne fortune d'être plai-
dée par ce grand orateur dans un discours qui

Q est le langage même de la raison pratique et
," de l'expérience politique.
l.e La République française, adoptée par M.
1- Thiers, peut s'appliquer désormais le vers du
er poète latin :
S" Victrix causa diù placuii. sed vida Catoni.

p Mais, Dieu merci ! elle n'est pas condamnée,
le: comme la République romaine, au césarisme
si perpétuel. La victoire de la réaction ne du-

rera pas et le discours de M. Thiers ne sera
[j. pas seulement un acte de foi républicaine : il
ja pourra devenir aussi un acte d'espérance.
ê_ Pour qu'il en soit ainsi, que faut-il? De la
rj_ sagesse d'abord. En minorité dans l'Assemblée,
ie mais en majorité dans le pays, l'idée républi-
\\l caine ne doit demander son triomphe qu'aux

moyens légaux. Les chefs du parti républicain
semblent l'avoir compris. Le manifeste de la

ic gauche est un modèle de sagesse et d'esprit
politique. Or M. Thiers l'a dit avec une haute
raison. Le pouvoir appartiendra au plus sage.

,_, Ce prix de sagesse n'a pas encore été décerné,
le Goncours reste ouvert ; ' tâchons de le méri-
ter.

Pour l'obtenir, que doivent faire les républi-
cains? Ce n'est pas assez de ne pas troubler
l'ordre matériel, ils doivent encore sauvegar-
der l'ordre moral et s'abstenir de toute mani-
festation de nature à jeter l'agitation dans les

a_ esprits. On a parlé de la démission des députés
.(Y. de la gauche comme d'un moyen de signifier
fa son congé à cette Assemblée désormais im-
nt puissante pour le bien. C'est là un moyen hé-
es toïquo, qui a sa grandeur sans doute'et qui
Us peut séduire de prime abord les gens à imagi-
,}. nation et les coeurs généreux ; mais il a bien
eg. des inconvénients aussi. La passion peut le
ei conseiller, mais la raison doit le condamner..
ig. Outre qu'il peut provoquer des désordres, su-

prême ressource et espoir mal dissimulé des
cje factions monarchiques; il risque fort de ne rien
ur résoudre. La moindre hésitation peut rendre
ir_ la manifestation ridicule; la moindre dissi-
es dence la rendrait inutile ou périlleuse, en

donnant à la droite une majorité désormais in-
contestable et dont elle se hâterait d'abuser
sans générosité et sans pudeur.

La démission en masse est dans tous les
g'_ cas une mesure extrême qu'il faut réserver
l_ pour les situations désespérées. Telle n'est pas

- encore la situation faite au parti républicain
' par le vote fatal du 24 mai. Cette situation est

grave assurément et bien douloureuse pour
les amis de la liberté, elle n'est pas désespérée.
Eu examinant froidement les choses, on voit

:t, que toutes les forces combinées de la réaction
ui ont réuni à grand'peine une majprité de U
m voix. Il suffira donc du déplacement de 7 ou 8
^-. V/Y1.Y nnni* m_»f"fr*_l «S hnn C"\ niiin'iÀnAh rit ta. _*„.
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n dans la chambre où était
'qUl contenu',01 Pfosterné devant la cas-cua

u la sainte couronne, et pleu-

rant d'attendrissement. A côté de luise tenait
le vieux moine que Bernard avait conduit à
Jaffa, et qui était bien le patriarche de Jérusa-
lem. Dès le seuil de la porte, le chevalier mit
le genou en terre avec profonde humilité;
mais ie roi courut â lui, le releva et i'embiassa
en lui disant":

— Ah ! Gaucher, Gaucher, comme vous avez
bien agi ! Comme Dieu vous a favorisé en vous
donnant l'occasion de sauver ia vie à ce saint
prélat et d'arracher la couronne qu'il a mouil-
lée de son précieux sang aux profanations des
Sarrasins! Quej'envie votre soit !... Mais vous
avez mérité cette grâce par votre prud'homie,
votre haute piété... Aussi veux-je, comme vo-
tre seigneur lige, vous guerdonner autant
qu'il est en moi, car plus vous aurez et plus
vous serez, plus vous pourrez faire le bien et
donner le bon exemple aux pécheurs... Gau-
cher, j'entends que votre dornainede Chastil-
lon soif érigé en barormie, et que vous mettiez
les armes de France en votre écu, et je vous
donne autant de bonnes terres qu'il en faudra
pour que la susdite baronie ne le cède à au-
cune autre du royaume.

En entendant ces paroles, le chevalier se
réjouit dans son cœur, car il songea que dame
Iseultet ses fils allaient être bien pourvus;
mais il modéra aussitôt sa joie et répondit mo-
destement:

— Sire, point n'ai mérité ces grands éloges
et faveurs signalées ; mais puisque votre bouté
veut bien descendre sur un pauvre homme et
petit bachelier tel que je suis, je fais vœudans
cette mienne baronnie d'élever une église en
l'honneur de ia sainte couronne d'épines , et
cette église sera desservie par six chapelains
qui prieront Dieu pour la vraie foi et l'exter-
mination des infidèles.

i - Gaucher, vous avez bien dit ! — reprit le
roi.

Et il l'embrassa de nouveau.
Alors le patriarche de Jérusalem, qui s'était

• tenu tout coi, se levant à son tour, s'approcha

du chevalier. p i
— Mon fils, — dit-il, — le roi puissant a (

. payé sa dette; comment Dieu, qui est infini- c
ment plus puissant et plus généreux que les 1
rois de la terre, ne payerait-il pas aussi la
sienne ? Sou ventes fois ce grand Dieu a daigné f
exaucer mes prières et changer à ma voix l'or- c
dre ordinaire des choses. Réfléchissez donc, f
mon fils, au vœu que vous pouvez former. De- s
main, je partirai pour les déserts delà Thé-
baïde', et jamais les hommes ne me reverront i
maintenant que j'ai accompli ma tâche de re- <
mettre la sainte couronne entre les mains du I
roi Très Chrétien. Venez me trouver la nuit 1
prochaine dans l'église Saint-Paul. de Jaffa, '
vous me direz alors quel souhait vous aurez i
formé, et je prierai pour vous. Allez donc, et '
puisse ie Saint-Esprit vous éclairer. ]

Le bon chevalier se retira en marchant à re- ]
cutons, et ie cœar pénétré de respect, de :
crainte et de reconnaissance. <

Tout le reste du jour, il pensa quel miracle ;
il pourrait demander â Dieu. Quand la nuit fut
venue et quand l'heure fixée par le saint hom-
me fut arrivée, il se rendit auprès du patriar-
che. Il le trouva dans l'église Saint-Paul' de
Jaffa, ayant déjà des sandales aux pieds et à la
main un bâton blanc, comme pour se mettre
incontinent en voyage.

— Révérend père, —lui dit Bernard le Gau-
cher, — par la grande magnanimité du roi, je
suis devenu riche homme, moi et les miens
nous sommes assurés de toutes les prospéri-

1 tés temporelles, dont le Seigneur veuille bien
nous rendre dignes! Mais je crains que dans
la suite des âges mes descendants, par igno-

i rance, mauvaise passion ou félonie, ne vien-
nent a démériter de Dieu comme du roi de
France, et ainsi n'attirent sur eux toutes sor-

s tes de maux. Aussi veux-]e vous prier que
vous demandiez au Tout-Piiissant de me per-
mettre, après ma. mort, de revenir aucunes

t fois sur la terre pour secourir mes descen-
i dants de péril ou ies remettre dans la bonne

voie. Si trop je demande, révérend père, par- i
donnez-moi mon extrême ambition, mais ce. 'i
qui est trop pour l'homme est si peu pour (
Dieu ! • ' i

Alors le patriarche se prosterna devant l'au- (
tel où se trouvait la relique ; il demeura plus s
d'une heure étendu sur les dalles, et ne bon- i
geait non plus que s'il eût été mort. Enfin, il c
se releva lentement : (

— Mon fils, — dit-ii au Gaucher, — votre (
vœu est exaucé par les mérites de la couronne l
d'épines que vous avez sauvée de la profana- i
tion des infidèles. Soyez toujours pieux et i
loyal, et Dieu vous concède par ma voix que 1
vous puissiez, par trois fois différentes, revenir i
après votre mort parmi les vivants, comme I
vous l'avez demandé. Seulement dans vos ap- j
paritions sur la terre, vous n'aurez pas de
pouvoir plus grand que Je pouvoir d'un hom- i
me pour secourir votre descendance, et cha- •
cune de vos visites ne devra pas se prolonger i
au delà de trois jours. Prenez donc ceci et i
écoutez ce que vous aurez à faire'pour que les i
promesses d'en haut reçoivent leur effet.

En môme temps, il remit au bon chevalier •;
un petit reliquaire d'or, contenant une épine ;
de la sainte comonne, et lui recommanda de
porter toujours ce reliquaire suspendu à son
col. De plus, il lui donna des instructions se-
crètes, auxquelles Bernard devait se conformer
exactement s'il voulait voir l'accomplissement
des faveurs divines. Après quoi le vieuxmoine
sortit de l'église, et personne ne sut ce qu'il
était devenu; d'ancuns pensent qu'il fut en-
levé au ciel tout vivant comme le prophète
Elle.

De ce moment, Bernard le Gaucher vécut
piuspnvément que jamais avec le roi, lequel
envoya la sainte couronne à Paris. On construi-
sit pour la loger l'église appelée la Sainte-
Chapelle, qui existe encore aujourd'hui, et on
l'enferma dans une châsse d'or enrichie de
pierres précieuses. De sa part, le bon chevalier
ne tarda pas à retourner en France, oU il de-

vint un puissant baron. Sa dame Iseult eut des j
'pages et des servantes, elle ne fila plus de ,
chanvre grossier ; ses deux fils, quand ils fu-
rent grands, furent des chevaliers pleins de (
courage et toujours soumis aux rois de France, \
successeurs de saiat Louis. Bernard fit bâtir
un beau et fort château, où il réunit force gens
d'armes et yassaux. Il n'eut garde non plus ,
de manquer à son vœu de fonder un couvent
en mémoire de ses belles actions en Palestine. ,
Pour ce faire, i! éleva, non loin de son nou-
veau manoir de Chastillon, une belle église \
avec un cloître, où de saints religieux prient '
Dieu pour le salut des hommes, il les dota '
richement, comme il convient â des servi-
teurs du Christ, ami des pauvres et des voya-
geurs. '

Sur la fin de sa vie, le bon chevalier s'a-
donna particulièrement à l'exercice de ses de- .
voirs religieux et à la pratique des bonnes
œuvres ; il m quittait presque plus le prieuré
de Samte-Epine, dont il était le fondateur.
Quand il fut près de mourir, il se fit revêtir
d'une robe de moine, puis il manda son fils
aîné, Archambaud, qui devait être baron
après lui, et lui tint ce propos :

— C'est maintenant et non plus tard, Ar-
chambaud, que je vais aller de vie à trépas. Je
vous prie donc de vous bien rappeler mes con-
seils et de répéter à vos enfants, peur qu'ils le
répètent plus tard à leurs héritiers, » que
» prud'homie et piété font toute noblesse. »

Archambaud lui promit humblement, et le
Gaucher continua: — Mou fils, écoutez les
recommandations que j'ai encore à vous faire
et, sur le salut de votre âme! Donnez-vous
garde d'en oublier aucune. Dès que je serai
mort , vous vous chargerez vous-même de
m'ensevelir sans permettre qu'on vous aide.
Prenez bien soin aussi que l'on ne m'ôte pas
ce petit reliquaire d'or que vous voyez sus-
pendu à mon col, et qui doit me suivre au
tombeau. Si vous y manquiez, les plus grands
manieurs tomberaient sur vous et sur notre
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famille. Ensuite, quand l'Eglise aura prononcé
pour moi les prières d'usage, vous prendrez
mon cercueil et vous le transporterez, de nuit
et avec le plus grand secret, dans un lieu que
j ai fait préparer tout exprès depuis long-
temps. "

EL il lui désigna un endroit caché du châ-
teau.

Surtout,-— poursuivit le Gaucher,— ne ré-
vélez jamais à personne la place où vous m'au-
rez mis, puis, recommandez à ceux qui sorti-
ront de vous, d'être braves, fidèles à leur roi
et bons chrétiens.

Archambaud jura de se conformer aux in-
structions de son père, comme en effet il s'y
conforma, si bien qu'on ne sut jamais où
avaient été déposés les restes mortels de Ber-
nard le Gaucher, premier baron de Chastiiion 
"Mais d'aucuns croient que le bon chevalier par
grâce spéciale et protection divine, doit repa-
raître parmi les vivants par trois fois différen-
tes, afin de protéger sa descendance, ainsi aue
leJui a promis le saint patriarche de Jérusa-
lem. Les canons de l'Eglise ne s'opposent pas
a cette croyance, et, comme le dit le texte la- '
cré : « Qui pourrait mettre des bornes à la
puissance divine? Quis queat potentiœ divinw
imponere metas ? s Inclinons-nous donc de-
vant les volontés mystérieuses de ia Provi-
dence, et sachons l'admirer dans tous ses dé-
crets. AINSI SOIT-IL !

Ici finit la légende du bon chevalier Ber-
nard te Gaucher, composée avec soin sur les
manuscrits conservés dans le charlrier du
monastère de Sainle-Epine-en-Chastillon.

PRIEZ DIEU POUR CELUI QUI L'ÉCRIVIT !

{A suivj'e.)
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traliser segmaavaiscs intentions. Il faut qu'ei
serrant les rangs, eu Munissant dans uni
môme pensée et un même but, toutes les frac
tiens de la gauche marchent à la conquête di
ces sept voix, devenues les arbitres suprême
des destinées de la France. Si la gauche sai
éviter les divisions et les fautes, sacrifier tou
jours l'esprit de parti à l'intérêt patriotique
elle dissoudra bien .vite cette coalition de mo
rarclustes ennemis réunis un moment pa
leur haine commune pour la République e
montrera au pays ce que valent des conserva
teurs qui n'ont de puissance que pour dé
truire. "

D'ailleurs, le moment approche où, maigri
son envie de se proroger, cetteiChambredevr:
se rendre aux sommations respectueuses di
l'opinion. En supputant même qu'elle fasse t
sourde oreille et refuse d'écouter les vœuxdi
pays, «Ile aura à compter avec ce grand dis
peusateur du renouvellement partiel, qui a dé
]à renforcé à deux ou trois reprises les rang
de la gauche en décimant la droite. On compte
il est vrai, museler le suffrage universel 01
l'inspirer de façon a obtenir de lui des chou
agréables et dans cette science messieurs le
légitimistes pourront avoir recours aux leçon
de leurs nouveaux alliés, les gens de l'empire
mais tout ceci ne nous effraie que médiocre
ment.' Le temps a marché, les conditions on
changé et les hommes aussi. Dieu merci ! le:
candidatures officielles ont fait leur temps e
les préfets à poigne ont perdu leur prestige.

Il est un dernier pointsur lequel je voudrai:
attirer l'attention de vos lecteurs. On dit qui
la politique exclut le sentiment. C'est sam
doute pour cela que la plupart, des homme;
politiques pratiquent l'ingratitude comme ut
devoir; j'en ai môme connu qui s'en font ui
vrai plaisir. Aussi, ne devons-nous pas troj
compter sur la Chambre pour voter à i'illustn
homme d'Etat' qu'elle vient de.renverser le
actions de grâce qu'il mérite. C'est^l'histoin
qu'il demande, avec un légitime orgueil fc h
jugement de ses actes et la récompense de soi
dévouement. Maison attendant la récompensi
que l'histoire ne lui refusera pas, la Franc*
qu'il a sauvéedeux fois lui doit un témoignagi
de reconnaissance. Il faut que ia dette de 1;
France soit payée et que, par une manifesta
tion spontanée, universelle, mais légale, 1<
pcple français témoigne sa gratitude â l'il-
lustre vieillard qui a voué ses derniers jours ;
la tâche ingrate de le gouverner et de libère,
son -territoire.

Sous quelle forme cette manifestation peut-
elle se produire? Après le 29 novembre, de:
adresses ont été envoyées à M. Thiers de tou
tes les parties de la France par les municipa-
lités et les membres des conseils généraux. Oi
a contesté la légalité de ces manifestations e
le pouvoir, accusé de les provoquer s'est donni
beaucoup de peine pour arrêter le mouvement
Si elles recommençaient aujourd'hui, on ver-
rait assez combien Viles étaient ajors indépen-
dantes et spontanées. Assurément si ces adres-
ses étaient votées en conseil municipal ou et
conseil général, on pourrait nier leur légalité
mais rien dans la loi ne proscrit les adresse:
collectives, des citoyens français, fussent-il:
assez républicains et assez honorables pou
avoir été investis par la confiance de leur:
concitoyens des fonctions de maires, de con
seillers 'municipaux ou de conseillers gêné
raux.

La manifestation de la reconnaissance pu
blique pourrait d'ailleurs prendre une autn
l'orme, surtout si le libéralisme du ao'.ivéai
cabinet venait à prohiber la publication de:
adresses par la voie de la presse, par exempli
la forme d'un pétitionnëment général à l'As
semblée nationale pour lerprier de servir d'in-
terprète aux sentiments du pays ou encon
la forme d'une souscription patriotique pou
élever un monument au libérateur de lt
France et créer une fondation pour ia célébra
tion annuelle d'une fête nationale de la libé
ration, dédiée par la France à M. Thiers.

20 mai 1873.
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(Correspondance particulière •da Journal de Lyon.

L'un do nos correspondants de Pari:
nous écrit :

Pans, 20 mai. ,

Le ministère qui a paru ce matin au Jour
nal officid-dttu quelque peine à se constituer
les agents de la coalition qui avait renvers
M. Thiers n'étaient pas parfaitement d'accou
sur la'disfribution des portefeuilles. Le cen
Ire droit était évidemment le pivot de la com
binaisoji nouvelle, mais il lui fallait choisi
des noms propres à satisfaire, ou tout ai
moins incapables d'effaroucher les légitimis
tes et les bonapartistes.

Puis on comptait beaucoup sur la dociliti
ou Indifférence du maréchal ; il paraît que t
maréchal Va au contraire tenu â former lui
même son cabinet dans les différentes liste
qu'on lui a présentées. Ce qui confirme cette
attitude, assez inattendue, du maréchal, c'es
qu'il n'a pas admis un président du conseil
comme les rois constitutionnels; il est lui
même président du conseil, comme M. Thiers
et M. de Broglie est vice -président comme M
Dufaurô.

On croyait que M- de Broglie prendrait I in
teneur, puisque la gnwe affaire de la politiqui
de combat, c'est le changement des préfets. M
Bêùlé; érudit et écrivain distingué, paraît plu:
propre à la critique artistique qu'au, gouver
Qemèiïl des peuples ; i! a d'ailleurs la répuia
tion d'un personnage difficile à vivre; ses col
lègues de l'académie des Beaux-Arts Lu témoi
gnent peu de sympathie. Quant à ses faculté;
administratives', on les dit pins que douteuses
Il faut croire que U. de Broglie aura une mait
à l'extérieur et l'autre main, ia droite, à l'iuté

On avait beaucouo parlé d'abord de M. d'An
difïret-Pasquier pour l'intérieur; il était ei
efffeî l'un des chefs de la coalition et par-dessu
le marché il est l'un des rares orateurs di
la droite; on dit qu'il a refusé d'entrer dans li
cabinet pour M pas faire alliance gvec le
bonapartistes ; d'autres assurent que c'est a;
contraire M. Router qui a mis son veto à cett,
Domination. . . ": -•',

Eu tout cas, on conçoit, après le ïametu
discours sur les marchés de l'empire, qu'il;
ait incompatibilité d'humeur.

Les nouveaux ministres font dire par leur:
amis qu'ils suivront, une politique « résolu
ment, conservatrice •• , suivant le moi consa-
cré mais modérée ; pour la presse, il gare!
aiiè Pou réprimera fout ce fui pourrait passe!
pour un manque d'égards vis-à-vis du maré-
chat de IfaoMabofl ; mais les ministres se-
raient décidés à se laisser discuta* &vec uiif
eûtière liberté. Toutefois, on ne permeUnaii
n'as aue l'opération du samedi soir fût repré-
sentée comme nu coup d'Fiat, et la majorité
comme une faction.

Du reste, la presse radicale s'est donné à
elle-même pour mot. d'ordre : Calme et pru-
dence l\ faut désirer que ce mot d'ordre soit
suivi Oue ma-t-il été choisi plus tôt, notam-
ment.'^ 27 avril et au 11 mai ? Ce n est pas e
moment de récriminer, mais enfin i élection de
H Barodet êi de M. Ranc est bien pour quel-
que chose dans l'aimable soirée de samedi. Le
plus curieux, c'est qu'y» est de ce coté aussi

modéré vis à-vis du maréchal qu'on était im-
pératif et violent vis-à-vis de M. Thiers. Il ne
suffisait pas que M. Thiers eût sauvé la Répu-
blique; on voulait qu'il gouvernât ayee k
gauche et qu'il réclamât la dissolution. Au-
jourd'hui qu'on a perdu M. Thiers, on en est ;'
se féliciter de ce que le maréchal do Mac-
Mahon est un loyal soldat qui ne touchera pas
à la République!

Vous avez prévu que tous les gens qui onl
joué un rôle dans l'affaire de samedi éprouve-
raient le besoin de se faire récompenser. M
Mathieu-Bodet, dont le groupe incolore votai!
avec M. Thiers dans toutes les occasions so-
lennelles et qui l'a abandonné cette fois, pour-
rait bien être nommé préfet de la Seine. I
est vrai que M. Deuormandie, qui a été dan;
ce cas, postule également pour cette fonc-
tion.

Quant à M. Pascal, qui avec son flair ordi
naire, avait suivi la fortune du centre droit, i
est rentré au sous-secrétariat de la place Beau-
vau plus solide que jamais.

Reste M. Target dont l'intervention dans h
débat des ordres du jour a été, comme vom
savez. Je coup de grâce donné à M. Thiers
on lui cherche en ce moment une place, mais
tous les bons endroits sont déjà pris, ce qu
a fait dire :

Target venientibus ossa

On a dit aussi de lui : « Le grand-père avai
refusé de défendre Louis XVI; le petit-fils n'e
pas hésité â... exécuter M. Thiers. » M.

LE ïïMUk® GOUVERN-MENl
* 

Le maréchal Mac-Malion.

La famille de Mac-Manon est d'origine irlan-
daise. C'était, d'après Mureri, la plus ancienne e
la plus noble de l'Irlande. Elle remonte jusqu'é
Brian Boroïhinh, roi d'Irlande, qui chassa les Da-
nois de son pays, après avoir livré cinquante-
deux combats sanglants. Il fut tué à la bataille d(
Clontarf, à i'àge de quatre-vingt huit ans.

Etant de race royale, les Mac-Manon avaient 1<
titre « d'illustres. »

Lorsque les Anglais envahirent l'Irlande, il;
leur opposèrent leur force ot leur influence comme
princes de Thomaiid ; mats ils succombèrent e
virent leurs biens confisqués.

Après la capitulation de la ville do Limerick.
en 1691, le régiment de Mac-Mahon passa à h
solde do la France. — Cette famille est donc, de-
puis cent quatre-vingts ans, sur notre sol.

Pour récompenser ses services, Louis XV lu :

accorda, en'174i),des lettres do naturalisation.
Jean-Baptiste de Mac-Mahon, né à Limerick

en Irlande, Ris de Patrice de Mac-Mahon et de
Marguerite O'Sullivan, fut reconnu pour noble àï
nom et armes, et il est dit dans les lettres paten-
tes qu'il est maintenu dans sa noblesse d'ancienne
extraction, par arrêt du conseil d'Etat de Sa Ma-
jesté, le 3 juillet 1750. .

Son fils, Maurice-François , comte de Mac-
Mahon, né le 8 octobre 1754, épousa, à Bruxelles,
en 1792, Mlle Pélagie de Caraman. Il a été lieu-
tenant général des armées du roi, commaiideui
de l'ordre Saint- Louis. Il habitait ordinairement
lo château de Sully, près Autun, en Bourgo-
gne.

C'est la que naquit, le 13 juin 1808, le marécha:
de Mac-Mahon.

Il entra en 1825 à l'école militaire de Saint-
Cyr et en sortit, sous-lieutenant à l'école d'appli-
cation d'état-major en 1827. Détaché au 4° hus-
sards, il fut envoyé en Afrique en 1830 et fit les
premières guerres do l'Algérie. .

Lieutenant ie 20 avril 1831, il servit comme
aide de camp du général Achard au siège d'An-
vers, Capitaine le 20 décembre 1833, et successi-
vement a:de de camp des généraux Bro, Damré-
mont ot d'Hdudetdt, il se distingua dans plusieurs
campagnes d'Afrique, notamment au siég.j de
Constantlne on 1837, où il fut blessé d'un éclal
d'obus dans la poitrine.

Nommé commandant du 10e bataillon de chas-
seurs à pied le 28 octobre 1840, lieutenant-colo-
nel du 2° régiment de la légion étrangère ou 184?
colonel du 41° de ligne le 24 avril 1845 et du 9'
en 1847, il ne cessa de combattre en Algérie ei
dp donner des preuves de la plus intrépide bra-
voure.

En 1848, il devint général de brigade et fut pro-
mu au grade de général, de division le 16 juille
1852.

M. de Mac-Mahon commandait en 1855 la divi-
sion de Constantine, lorsqu'il l'ut appelé, au moi;
d'avril, au commandement de la Ire division (l'in-
fanterie du 1 er corps de l'armée du Nord, et au mon
d'août il alla remplacer le général Caurobert clans le
commandement de la Ire division du 2e corps, sou:
les ordres du général Bosquet, à Parméo d'Orient
L'assaut, de Sôbastopol ayant été résidu, le généra
de Mac-Mahou fut, chargé d'enlever la tour Mala-
kofï, clef de la place.

Promu gran-.i-croix de la Légion d'honnoui
après cette affaire, le 22 septembre 1.855, et charge
du commandement du corps de réserve, le généra
de Mac-Mahon fut à son retenir nommé sénateur
le 24 juin 1855.

L'année suivante, il reçut le commandement de
la 2e division du corps expéditionnaire, chargé de
soumettre la Grande-Kabyhe, sous les ordres eh
général R.mdon.

En 1859, te général do Mac-Mahon fut nomme
commandant on chef du 2e corps de l'armés d'Ita-
lie. Lo 2 juin, il passa lo Tessin à Turbigo; lo 3
il fit enlever le village ele Robecch^tto et s'y ins-
talla ; le 4, il prit une part décisive à la bataille de
Magenta, et fut le lendemain nommé maréchal de
France et duc de Magenta.

Depuis la paix de Villafranca, le maréchal de
Mac-Mahon fut successivement, nommé cqinman-
dant du deuxième grand commandement mili-
taire à Lille, puis gouverneur général de l'Algé-
rie. Il fut, ele ce poste, appelé en juillet 1870 ali
tête du 1er corps d'armée, chargé de défendre
l'Alsace

On connaît le reste.

M. de Broglie
qu'un décret de M. le président de ia République;
inséré ce matin à \'Officiel, vient do nommer vice-
président du conseil et ministre des affaires étran-
gères, est né lo 13 juin 1821. 11 se fit de bonne
iieire une saép^tiUign comme pubiieiste. Il fui
reçu on 1862 membre de PAûacîsraio française. Son

. principal ouvrage a pour titre : L'Eglise cl l'emjiirt
rdrjiaiip au quatrième siècle.

En 186 h il se présenta aux élections pour le
Corps lésislatif, comme candidat de l'opposition :
mai» il n'obtint que 3,864 voix.

M. dé Broglie a été élu député de l'Assemblée
nationale aux élections de février 1871 par v.ViôS
voix. Il a pris place sur les bancs 4e t'eitrêige
droite. Il fut chargé au mois de mars 187? de por-
ter au gouvernement anglais la dénonciation des
irrités de commerce. On lui a reproché, dit M.
Vapereaii, ds ne pas s'être montré, dans ses dis-
cours à la Chambre, asscx respectueux pour ia
forme do gouvernement qu'il avait accewteeie re-
présenter i l'étranger. Il fut obligé de donner sa
démission d'ambassadôur St fut remplacé par le
SSirite d'Harcourt.

Au iviûiff de iuin 1872. il figura an nombre des
délégués de la droite chargés d'imposer à M.Thiers
une politique conforme aux vues de ia majorité.
On se rappelle la lettre qu'il écrivit à cette époque
pour justifier sa conduite, et le bruit qu'elle fit dans
fg pressé. Depuis, M. de Broglie s'est toujours fait
reiiiar,jd«î: parmi les membres de la droite? les plus
opposés i_ la politique de & Thiers. C'est lui qui
fut chargé de. développer devantr la Ùhambre La
fameuse interpellation qui a eu pour conséquence
la dé_assi## de tout le gouvernement.

M. Batbie
MINISTRE ]1R L/BJSTROemOS PUpi.TQr/E

Le nouveau ministre de l'instruction publique
est né à Seisson (Gers) le 31 mai 1828. Longtemps
magistrat, puis professeur d'économie politique à

•la Faculté de droit de Paris, M. Batbie a composé
un grand nombre d'ouvrages, parmi lesquels on
signaie son Traité théorique et pratique da droit
publiée! administratif, et la Constitution de VEu-
rope:

Aux élections ele 1871, il fut élu député du Gers
par 59.860 voix,

l

M. Batbie siège à la droite de l'Assemblée. Per-
sonne n'a oublié le fameux discours qu'il prononça
en novembre 187 '., à la rentrée des Chambres, et
qui souleva une crise que le gouvernement put
luuirsusement conjurer.

L'amiral Dompierre d'Hornoy
MINISTRE DE LA. MARINE

Né le 24 février 1816, M. l'amiral Dompierre
d'Hornoy est petit-fils de Voltaire. Marin distin-
gué, il a pas>é par tous les grades. Après la révo-
lution du 4 septembre, il fut nommé ministre in-
térimaire de la marine et des colonies jusqu'à
l'arrivée de l'amiral Fourichon.

Aux élections de 18/ 1, il-a été élu député de la
Somme à une grande majorité. Il a pris place à
droite, et a sisné l'interpellation des 320.

M. Beulé
MINISTRE DE I.'rNTKRIEUR

M. Beulé, né à Saumur en 1826, est un do nos
archéologues les plu* distingués. Longtemps pro-
fesseur de l'Université, il fit en 1854 nommé pro-
fesseur d'archéologie à la bibliothèque impériale ;
ea 1860, il fut élu membre de l'Académie des
inscriptions et belles-lettres. Son cours à la bi-
bliothèque fut très-suivi.

Parmi les nombreux ouvrage.-; de M. Beulé on
cite : Auguste, sa famille cl ses amis et Tibère et
l'héritage d'Auguste, deux ouvrages très-remarques
•pour la vivacité des attaques contre le despotisme.

De>puté do Maine-et-Loire à l'Assemblée na-
tionale, M. Beulé prit place au cantre droit et

. fut rapporteur de plusieurs commissions, notam-
ment de la proposition Keller sur l'Alsace-Lor-
raine, et celle de l'installation de l'Assemblée à
Versailles.

M. Beulé est tin des signataires de l'interpella
tion.

M. Deseilligny
MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS.

Né en 1828, M. Deseilligny, qui dirigea long-
temps l'usine du Crousot, fut, en 1868, élu comme
candidat officie! député de l'Av'eyron. En 1.871, le
même département l'a envoyé à l'Assemblée na-
tionale.

Membre du centre gauche, M. Deseilligny s'est
fait plusieurs fois remarquer à ia Chambre dans
les discussions ^l'affairés.

M. Deseilligny n'a pas signé l'interpellation
do la droite.

M. Eraoul
MINISTRE DE LA JUSTICE.

Est né à Loudun le 5 août 1829. Ancien bâton-
nier de l'ordre dos avocats de Poitiers, il fut élu le
8 février 1871 représentant de la Vienne par 54,720
voix .

C'est sur l'amendement déposé par M. Er-
noul que le gouvernement a donné sa démis-
sion.

M. Magne
MINISTRE DES FINANCES.

Ministre des travaux publics sous l'empire à
partir ele 1851, il fut nommé en 1854 ministre des
finances ; il eut en 1860 pour successeur M. de
Forcado la Roque"tte et devint, avee M. Bidault
l'un des deux premiers ministres sans porte-
feuille.

Rappelé en 1867 au ministère des finances, il
fut chargé fle préparer et de réaliser ce grand em-
prunt que l'on appela « l'emprunt de la paix » mais
qui fut pour la Bourse de. Paris la source d'em-
barras prolongés.

Il donna sa démission lors de l'avènement du
ministère Ollivier.

AJa formation du cabinet du 10 août 1870, il
reprit son portefeuille et contribua au fameux em-
prunt de 750 millions. Il rentra dans la vie privée
au 4 septembre.

Nommé représentant de la Dordogne à l'As-
semblée nationale, il fit partie du centre droit et
de plusieurs commissions de. finances.

M. Magne est un des signataires de l'interpel-
lation.

M. de la Bouilïerie
MINISTRE DU COMMERCE

Ancien député an corps législatif, M. delaBouil-
lerie est hé à Paris le 26 mars 1822 II fut élu le
28 février 1.871 par le département de Maine-et-
Loire.

Tl appartient au centre droit.

LES JOURNAUX ÉTBâIOEBS

La chute de M'. Thiers a produit dans l'Eu-
rope entière une vivu impression. Déjà plu-
sieurs journaux nous apportent Yfiielques
commentaires sur l'événement, notamment
['Indépendance belge, le N->rd et la Gazelle,
de Cologne. Les feuilles anglaises ne parais-
sant pas le dimanche sont en retard d'un jour
et nous ris pourrons donner que demain leur
opinion. Le télégraphe nous apprend du reste
que cette opinion est très-favorable à M.Thiers.
La presse de Londres, dit la dépêche dont il
s'agit, fait un grand éloge de M. Thiers en
rappelant tout ce qu'il a fait pour ia France
depuis deux ans. Elle montre généralement
une grande réserve dans ses appréciations,
tout en commentant. longuement les événe-
ments de .Versailles Beaucoup âê journaux
en oulre racontent la vie et la carrière mili-
taire du maréchal Mac-Mahon, dont ils parlent
en d'excellents termes.

~ÙIndépendance belge porte sur les faits un
jugement sévère :

M. Thiers est donc renversé. 11 ne manquait à
sa gloire que cette consécration de. toutes les gran-
des carrières : l'ingratitude des factions qui lui
doivent non-seulement la puissance dont elles
abusent, mais le souille moine qui ie_ a fait
vivre.

Jusqu'à quel point consentira-t-il (le maréchal) à
suivre le mandat impératif des prétendants monar-
chistes et de leur cohorte bigarrée? Dans quelle
mesure leur prètera-t-il les mains pour faire vio-
lence à la volonté de la nation ot détruire la répu-
blique? Nous ne saunons le pressentir, mais 'on
peut espérer au moins de ce soldat loyal eni'il re-
culera, avant d'être allé trop loin, devant la com-
plicité qu'on veut lui imposer. Quanta ceux qui
comptent faire ele lui l'exécuteur des attentats
qu'ils méditent, leur chemin est désormais bien
nettement marqué. Ils marcheront fatale uent à
1-empire, à travers la guerre civile'; et s'ils

5
 avaient

le dessus, M. le duc de Broglie, après avoir été la
protégé du bonapartisme, en serait bientôt la vic-
time, à moins qu'il n'aimât mieux en devenir le
très-humble serviteur, ce qui n'est plus, aujour-
d'hui, sans vraisemblance,

Le Nord insiste sur le retentissement que
" la catastrophe légale » aura nécessairement
en France et sur les appréhensions qu'elle est
dénature à' faire naître; il se demande. en-
suite avec idiiuiétufle si la 'droite réussira
mieux que U. Thiers à vaincre les difficultés
de la situation :

'M. Thiers" a été renversé par l'Assemblée natio-
nale de Versailles I la profonde impression que la
n^uyelfë de cet événement produira dans 'e inonda
entier, et les anxiétés qu'elle lera naître', 'seront le
plus bel ologe ele 1 illustre homme d'Etat qui vient
ele descendre da pouvoir, après avoir sorti son
pays ele 1 abîme où 1 avaient précipité une guerre
teaiiKur.;«5o suivie d'une odieuse insurrection-
ëîiëé prouveront rfiieùjr'qûo ne phnrfalept lé faire
les plus long- discours jusqu'où s'étaient élevées
ia considération et la confiance que M. Thiers
avait su inspirer à i'Furo-e. Il aurait été roi on
empereur, que sa chute n'eût pu avoir plus eie re-
tentissement ni causer plus d'apréhensions et
bien qu'eiie ait tons les caractères de la légalité'
bien que l'Assemblée, en la provoquant n'en; fàii
qu'user de son droit, cett? catastrophe légale pro-
rlaira à peine un ébranlement moindre"' nue ne
l'eût fait une véritable révolution.

Il n'y a qu'un seul moyen pour la droite de

justifier ce coup d'audace devant l'opinion publi-
que et devant l'histoire : c'est le succès

Elle reprochait au gouverneraient qu'elle vient
défaire tomber, de préparer l'.âvéneaient du radi-
calisme. Il faudra voir si elle sera plus habile à
arrêt' r les progrès du parti révolutionnaire, Il y a
là, on ne saurait lo méconnaître, un danger réel
et'sérieux, sur la gravité duquel M. Thiers, se
prévalant de l'impuissance actuelle des la démago-
gie à troubler matériellement l'ordre, se faisait
peut-être illusion. .

Le succès grandissant des candidats île I opi-
nion la plus exaltée aux dernières élections, dé-
lient, par leur évidence palpable, les argumenta-
tions les plus habiles.

Le mal saute aux yeux, mais où est le remède ;
La majorité de ia Chambre n'a pas eu confiance
dans celui que le gouvernement proposait. Le
sien sera-t-ii meilleur? En quoi consiste-t'-elU
d'ailleurs, cette recette merveilleuse par laquelle
la droite compte triompher du radicalisme ci
rendre aux éléments conservateurs la prépondé-
rance qu'ils doivent avoir dans la direction des af-
faires du pays ? « Politique de résistance », a di
M. de Broglie. « Politique de, réaction », répon-
dra-t-on de toutes parts. Croit-on_ qu'un sembla
ble programme puisse être accueilli avec faveur, e
soit de nature à ramener au gouvernement et &m
principes de conservation qu'il représente les po-
pulations qui s'en éloignent pour se jeter dans les
hras des radicaux ?

Le/Vwfirendeiisuitehommage a « laloyautt1
parfaite et â l'honnêteté politique du marécha
Mac-Malion « ; cette loyauté et cette honnètoU
sont à l'abri de tout soupçon et le nom du ma-
réchal, sa popularité dans" l'armée sont eu ou-
tre des garanties du maintien de l'ordre. Mai!
la présence de M. Thiers aux affaires, fait re
marquer le Nord, garantissait tout cela not
moins bien et mieux encore:

Au surplus, la tranquillité publique n'est me-
nacée nulle part à l'heure qu'il est, et le dangei
réside moins dans des éventualités d'insurrection
que dans la perspective d'un avènement légal de;
ultra-démociates, avec leur cortège ele socialiste;
et de communards. Que l'on confie lo gouverne-
ment à un personnage militaire dans un momen:
de troubles matériels, cw!a se comprend ; ou lt
conçoit beaucoup moins à une époque do trouble
purement moral, alors qu'il s'agit non de répri-
mer mais de prévenir, et que les velléités de réac-
tion que semble impliquer la présence d'un géné-
ral à la tète de l'administration, peuvent aggra-
ver le mal, loin de lo faire disparaître.

Mais la majorité do l'Assemblée nationale n'a-
vait guère le choix. Le maréchal Mac-Mahon était
le seul candidat sur P>quei pussent se porter le;
voix de toutes les fractions dont se composait l'a
coalition qui venait de renverser M. Thiers; toul
autre eût étaigné, par ses antécédents politiques,
l'un ou l'autre de ces groupes. Ce seul fait suffit
yiour prouver combien peu s'entendent au fond les
fractions de la droite; elles ont pu se mettre d'ac-
cord pour renverser le gouvernement ; elles se
diviseront dès qu'il s'agira de passer de la simple
négation à la politique positive.

La' 'Gazette de Cologne compare l'alliance
des légitimistes, des bonapartistes et des or-
léanistes à l'hydre de Lerne avec ses trois
têtes. Elle diteusnite que ce sont précisément
lesgraridsmerit.es de M. Thiers qui ont dé-
terminé le droite à lui livrer l'attaque dé-
cisive:

La prudence et le courage avec lesquels il avait
résisté jusqu'ici a ses adversaires, la politique de
bascule môme, par laquelle il savait se maintenu
au milieu d'éléments hostiles, ont rehaussé en
France non moins qu'à l'étranger l'idée qu'on
avait de ses talents d'homme d'Etat, et cette es-
time lui avait permis do payer en un délai d'une
brièveté inespérée, la grande dette du pays et d'a-
mener la rapide libération du sol de la France.
L'homme qui avait su accomplir ces choses, on
pouvait le croire capable d'atteindre également
l'autre but qu'il avait fixé dans son Mess' §t . l'é-
tablissement eléfinitif de la' république comme
forme do gouvernement C'eût été le coup ele grâce
pour les efforts eles partis qui no conçoivent l'a-
venir de la France que dans le cadre traditionnel.

Conservatrice ou radicale, la République
était pour les légitimistes, les bonapartistes et
les orléanistes, un objet d'horreur et ils s«
sont coalisés pour, renverser l'homme qui re-
fusait d'être le Monk de la France et tendait è
en devenir le Washington.

Et plus loin :
Ce que M. Thiers a désigné comme un dàngei

pour la patrie, lo gouvernement d'impasse, est
maintenant rétabli,.. Il est vrai qu'on dit ne vou-
loir que prolonger le provisoire ; mais tandis que
jusqu'ici lo provisoire laissait, entrevoir au fone
do la scène la statue de la République, un trône
doit mamtenant apparaître derrière le rideau levé
Mais qui l'occupera? On verra maintenant que
l'hydre àtrois têtes de Versailles n'a pas seulomeni
un'corps, comme le monstre de Lerne. Ce sonl
trois serpents qui étaient tellement rapprochés:
qu'ils paraissaient n'en faire qu'un; mais main-
tenant que leur pi oie est devant eux, ils se
sépareront et s'avanceront chacun pour la saisir.

La Gazette ne désespère pas de voir M.Thiers
appelé à s'emparer un jour de nouveau du
pouvoir et à assumer contre l'hydre monarchi-
que le rôle de l'hercule de la fable.

En attendant, la France, après avoir touché
le but d'une forme définitive de gouvernemeni
se retrouve rejetée dans l'incertitude et le pro-
visoire. L'irnprévn est d'autant plus à craindre
que lepays nese.sent évidemment pas en com-
mimauté d'opinion avec l'Assemblée.

Provisoirement, le choix du maréchal est la so-
lution la plus favorable qu'on pût attendre après
la victoire ds la réaction il n'y a pas a craindre
ejue de son propre mouvement il fasse un coup
d'Etat. Il so bornera à exécuter les mesures prises
par l'Assemblée ot à lui on laisser la responsa-
bilité.

L'Allemagne, au dire de la Gazette de Colo-
gne, et c'est là la conclusion de l'article, se
gardera de se mêler des affaires intérieures de
la France, pourvu que celle-ci tienne fidèle-
ment jusqu'au bout ses engagements,

ÉCHOS DE PARTOUT

M. buffet a été dimanche voir M. Thiers.
— Je viens, a-t-il dit, vous apporter les pa-

roles que 1 intolérance d'une partie de l'Assem-
blée...

— Je devine de quel côté de la pha.ohre
vans youjez parier, a 'interrompu malicieuse-
ment M. Thiers.

M. Buffet est parti interloqué.
r *

L'ingratitude est l'indépendance ehi eceor,
S,i !e p.rp.veibe est vi-ai, re parti qui tient au-

lourdlhui le pouvoir doit être singulièrement
indépendant :

En effet, trois anciens ministres de M Thiers
ant voté contre lui : MM. de Gquted. p,o.uyer-
tjueriiet et de LaraJ. ' "

Le duc d'Aumale,' ie jeune académicien pour
la réception duquel lVx-prô.sid.v.- a grosse le
Bois dernier m habit vert, a égalemenUoîé
pour le renversement de sou parrain.

Voilà pouf les ami*.
Autres détails du Scrutin :
Parmi les députés qui se sont complu à dé-

nohr M. Casimir Périer se trouvent :
M. d'Audiffret-Pasquier, beau-frère de M.

«asirnir Périer:
. Kt M. de Bf'g'ur, gendre do M. Casimir Pe-
ler.

Voilà pour la famille.
Ft ces messieurs s'iniituient défenseurs do

i famille...
Il est vrai qu'ils ajoutent : suriouide la pro- •

rjété,

On lit dans VOrdre :

« Il se confirme, et on peut le tenir pour

« certain, que ce n'est pas seulement des me-
« sures administratives qui devaient être
« prises contre les principaux journaux con-
« seryateurs en cas de succès momentané de
« M Thiers. D;^s mandats d'amener en assez
« grand nombre avaient été signés! Quatre-
« vingts arresiations environ auraient été
•• faites dans la nuit de samedi à dimanche
" dans le monde politique et le monde de la
« presse. »

Trop beau pour être commenté, n'est-ce
pas?....

Un des nouveaux ministresa des titres de
famille qui doivent évidemmeui le mettre au
mieux avec toute la droite de l'Assemblée.

C'est M. l'amiral Dompierre d'Ornoy, mi-
nistre de la marine. Il est. 'en effet, le petit-
fils de Voltaire.

*

Quelqu'un qui est toujours content, et doul
la muse facile et conciliante trouve toujours
une rime pour le nouvel élu, c'est M. Gagne. :
jugez-en par cette lettre qu'il adressé à la
Gazette de France :

A monsieur Janicot, rédacteur en chef
do la Gazette de France.

Le QUINQUE-VIR-SALVAT,

Boni Sauveur de la France morte !

Proclamation aux Français.

Français ! pour opérer le salut de la France
Et faire de l'enfer.un ciel plein d'espérance,
Eu quinque-vir-salnat, joignons à Mac-Mahon :
Henri, Philippe, Hugo, Louis-Napoléon!

Monsieur lo rédacteur,

Au nom du salut de la Franco, je vous susplie,
à gen-our, de vouloir bien me faire le suprême
honneur de publier dans la charitable Gazette de
France^ quatrain île salut qui précède. Les Fran-
çais et Dieu vous béniront comme un sauveur I

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre très-
humble, très-respectueux et très-reconnaissant
serviteur,

GAGNE,
Avocat prêt à mourir pour la patrie.

Paris, 25 mai 1873.
. *

On lit dans l'article delà cité du Times, du
24 mai :

« Eu la réunion de la compagnie du télé-
graphe atlantique français, il a été adopté)
aujourd'hui, des résolutions en faveur de la
liquidation, volontaire de l'exploitation et du
transfert de ses affaires à la compagnie anglo--
américaine. »

* *
Les carlistes sont toujours bien originaux.
La Gaceta du %\ courant dit. que « dans plu-

sieurs localités les troupes ont fait main basse
sur les bandits de grand chemin, lesquels sous
te déguisement de carlistes, détroussent les
voyageurs et pillent les localités sans dé-
fense. -

j-, Sont-ce les bandits qui se déguisent en car-
listes, ou les carlistes qui se déguisent eh ban-
dits?

On écrit de Melbourne, 23 mai :
« Le steamer B'aroda partira demain pour

l'Europe, emportant 79,000 onces d'or en lin-
gots et 99,000 livres sterling en or. »

Et il ne se trouvera pas sur les flots bleus
u.n baïufit déguisé en carliste, ou un carliste
déguisé en bandit pour annexer ce bâtiment
au royaume de don Carlos!...

CAUSERIE LYONNAISE
Un lecteur obligeant veut bien m'ôcrire

pour me faire observer que, dans les jeux des
gones de Lyon, je n'ai point parlé du jeu de
beu.es. C'est que le jeu de boules n'esi, point
proprement lé jeu des gones. Voire, c'est le
jeu non pas môme du jeune homme, de l'é-
tourdi et de Pécervelé, mais bien de l'homme
mûr, qui a de la prudhomie et l'entendement
rassis, qui a déjà chaussé besicles, et, pour se
défendre des glaces de l'âge qui approche, a
sagement fait debâiirsur le devant, comme
nous le disons, nous autres Lyonnais, de ces
personnages respectables qui se font précéder
de leur ventre ainsi que les grands de leurs
fourriers.

Le jeu de boules est le jeu des boulangers
retirés, des pâtissiers, des notaires, c'est-â-
dire de tout ce qui constitue la partie séiieuse
et solide de la société. Celui-là seul peut vrai-
ment comprendre le jeu de boules qui a l'âme
pure, qui n'a point connu les passions ou qui
en est revenu, qui a le cœur simple. Un
joueur de boules vrai est incapable de noir-
ceur. C'est le jeu de. l'innocence. Jusque-là
môme qu'à la campagne, les dames, souvent,
ne dédaignent point de prendre part à ce mo-
deste amusement. L-.mr aimable gaucherie,
leur faiblesse, leur charmante maladresse i\
lancer la boule qu'elles sont obligées de tenir
en dessus de leur petite main délicate, au lieu
de-la happer solidement, comme les horamos
dans la main renversée, dorment une aràee'
une fraîcheur, que l'on n'eût point soupçon-
nées à ce jeu un peu prosaïque. A la fin de la
partie, leurs bras retombent comme lassés -~
leurs cheveux sont légèrement dénoués sur le
cou; leur front est un peu rose de fatigue et
si c'est l'été, quelquefois il y brille comme 'une
perle de tiède rosée.

Ami lecteur de mon âge, si (,uaîUj t!1 avajy
vingt ans et même quinze, tu n'as pas compris
le monde de poésie que peut renfermer une
vulgaire partie de boules, c'est qu'alors lu
navais personne d'un peu ressemblant h m
porirait à qui ramasser ses boules pour lui en-
êviter la peine: plaisir infini, sans cesse re-
naissatit; car chaque coup en fournil, l'occa--
6io», et toujours atifsi douce... ftu bien si
ayant à ramasser ces bienheureuses boules!
ces bemles bénies, tu ne l'as pas fait avec déli-
ces; si tu n'as pas cemplé les heures jusqu'au
dimanche; u\ tu n*as pas frémi en peiisao» qa'ii
pourrait pleuvoir, si tu n'as pas vu avec ter-
reur les mmules s'écouler à celle partie, c'est
qu alors tu n'es qu'un imbécile! A celte épo-
que, il est vrai, tu n'étais pas encore ce quV.u
appelle un joueur de hmcvs) tu n'aimais pas
léguas bantea pour ie jeu de boules, l'art
poor Part. Celui-ci n'était que l'accessoire,
qu'à l'inverse de Paxiômejuridique, suivait I»
principal. Tu n'avais pas,'comrne dirait un al-
lemand, la uolioH du je.u de boulas en soi du
jeu de bAuii'oeJaiis l'absolu. Tu l'as sans doute
aujourd'hui, cette notion, joueur mon ami
mais vrai, n'est-ce pas, il faisait meih'\„. -,-,.1
oau l'avoir?

i

Les boutes sont lyonnaises, tout ce qu'il y a
de plus lyonnais. Le goût de ce jeu, ii est vrai
nous le partageons avec tout le midi. Eu ce
moment môme, il va y avoir à Toulon un
» concours de boules ferrées, .. disent les jour-
îaus ele Praveace. j'ai malheureusement ou-
)U&ia date. Mais les amateurs lyonnais auront
>u sans doute meilleure mémoire^ 'on bien ils
luronUôt fait d'écrire s Toulon. .Te ne doute
>as qu'ils n'y représentent dignement la pa-
ne lyonnaise. J'en suis assuré, ils méritent la i
•aime!

La terre classique du jeu de boules, ce sont
es Brotteaux. Quand, dans une partie chez un ]
mià la campagne, un de ces amis chez qui I
m porte un melon, quand un des joueurs I
qulant faire le brillant, lance sa feule en lui \
lisant décrire quelque immense parabole en c

.auteur, c'est une plaiRa^n2t'^**^-*_
amais son effet de I u, d,re f > f

 «ienjj,
Srotteaux; » comme au tire,,, te crokTe
' Allons, tire tes bas !

UUtUl
^i s'a ^'^

C'est dans des bas fonds i :

fnètres eu contrebas de la rd!a quelchie t.*;

H la suie, su» un fond miSf ̂  la 1
limoni bien uni, quese tl^ ! ,t^ S
IJOS athlèt-s.Iis ont conscienceÏÏ_ a,'èl"'<
âe leurs actes, car ils jouent Ï^Wt
d'une galerie nombreuse ex D. ,'° us ||J> yeu
qui ne ménage ni la critique MwtttW
au grand artiste l'enthousiasme raladr,)'l n
boules a ses Tambeilick. Mai!M* '!e" d,
i:rue du Rhône et voila les viriuoJ^8 "»<
faire relâche. "«oses forcés n,

Hélas, en ce siècle de fer et de mm
tout dégénère. Ou va de Nap £ ?Jnooar<ls
léonin ; de Danton à VermSch M âNaP°
|eu de boules chez Mélinon vers __?*-»<*»
où l'on pouvait faire sept, huit ,fv '"*»
la fois, n'existe plus. On v 1 W i Pan'"* i
remplacé plus au loin par que,',!1 " a,Jt,
monnaie de jeux de boules S f mfl"'"
chercher rue Bugeaud ou ailleurs aut alle
manie de bâtir partout, il faudra h: ̂ Ccet'
des jeux de boules de poche mù[ av»i

La plupart des cabarets ries fanhm,
leurs jeux déboules. Ceux £ffl».<»
sur deux terrasses superposées ïïsî ailM

de vieille date. J'ai oublié le nom d,, C0"11"
rateur-;^d'aujourd'hui (la S&'E**
eiens n'est que pour es chote il i]]

mais jadis c'était chez MorauSr T?***'
ballon. En 1840, aux inondations I? ?'n

partit sous un éboulement. On me' dit m?'01

loue beaucoup, et que les échos cJdXfi
les broussailles du vert coteau de Su!
retentissent souvent du choc dwboSïft
cées par- les muscles de la bazôche \Wr&
qui ne brille pas moins par la force et l'IS
que par l'éloquence. Ainsi le Mercure » !
présidait à la fois aux jeux de la palestre et a»!
beaux discours. o^eiam

Moatrez-moi des joueurs de boule, et L
être un grand clerc, je vous dirai leur caS?
tère, leurs habitudes, et jusqu'à leurs on Jt
politiques Ce tireur, là-bas, qui fait J?
dant, c'est un politique qui ne doute de rie n
Monarchiste ou républicain, soyez sût 2
c'est un extrême. Avec cela, beau parle!,.
Mais de grand tireur petit faiseur, ff Mvp ,j
entendre qu'à baueher toutes les boules en
place, comme les radicaux à transformer la so
ciété tout d'un bloc. Mais souvent le \\tm
manque et vous fait perdre tout à trac elle
radical vous fait sauter de cent ans en arrière
comme en 1851.

Ce premier pointeur, à coup d'œil juste, qui
va droit au but et joue simplement, sans i>hla.
ses, c'est un esprit sage, modéré, honnête
Qu'il aime la république ou la monarchie il
sera libéral, il ne sacrifiera pas la France à son
parti. Il nous faudrait en ce moment Beaucoup
de bons pointeurs. Cet autre, qui attache soi-
gneusement sur son abdomen en proue de
galère un mouchoir de Chollet, à carreauj
couleur de tabac, est un conservateur un peu
craintif, qui veut ménager la France en mémo
temps que son pantalon. Peut être bien profé-
rerait -II à tout régime un bon sabre.

Méfiez-vous decelui-ciquibalmetoiijoiirs.Pas
un Lyonnais n'ignore que balmer c'est pren-
dre lin chemin détourné, monter sur uneémi
nence (balme) à droite ou à gauche pour de là
retomber sur le but. Exteosiveinent, c'est ro-
quer une planche ou un mur pour arriver a»
but par un angle de réflexion égal à celui d'in-
cidence. Le balmeur est cauteleux, un peu tor-
tueux. On ne saura guère pour qui il votfc
d'est un radical avec les radicaux, ultranrau-
tain avec les ultramontains. Mais sa manière
ie jouer ne vaut, rien. Il n'est tel pedepm-
cire le droit chemin, ni trop lentement, uiiïof
vite.

Mais voilà, la France est un pays où toutl
monde veut tirer et où personne m veut poil
ter. Puis, entre le tireur fendant, le conserj
valeur à mouchoir sur le ventre et le balmeiir
dangereux, que voulez vous que fasse Phi
aête pointeur qui leur est associé? Qu'il pet*
a nartie? C'est bien ce qu'il fait. Malheure»'
ïement, nous l'avons vu eu 1870, c'est «
France qui la perd avec lui.

LUGDraENSiS.

.. .CHRONIQUE
Il est considéré comme certain» que la É

écture du Rhône sera confiée à M. de »!

•atry-

On nous affirme que M. Varambon, prix?
•eur général à Besancon, et M. Finet, pf!lf*
•eur général à Chambéry, viennent de «w
eur démission, et se proposent de rei»"
lans la vie privée.

Voici en quels termes YOrdrs, organe»
lartiste, parle des projets du gouverne»
ioncer'naht la préfecture du Rhône:

« Les meneurs du parti jacobin aLjou
ians une véritable consternation. ,.,

" Ils savent que l'administration du »,(
•a être confiée à une main solide, q»'
iendra de court, admlniatrativement, m
Issont tenus de près, militairement, p«
rené-al lîourbaki. AM

« L'iUMioiabie M. Pascal, ancien prew
xyon, dont il avait été question pour cr K
.vaut repris ses fonctions de sous-st-u
l'Etat à l'intérieur, on parle aujourd-W
I. Ducros, le très énergique fooegn
foi; dans ta Loire, a succédé au maine i
1. de l'Espée. assassiné par les comm>
lu département, a

Une dépêche nous apporte les nom»[J
'un grand nombre de préfets, «""j^d
herché dans cette liste, avec mi » ié
npatience, le nom du futur prêt' -ta.
! ne s'y trouve pas. Le mouvement « -u
on administrative », comme I on ( .<
'nui, n'a pas touché non plus !" %,6,lP.l
ient M. le secrétaire général " dai:.
ar conséquent figurera sans doug
louvement de sous-préfets, qut H
liera demain, dit-on.

Le Progrès annonce Q»»LJ!2,J
ourunaiticlepid.liêaulenW n ,
ière crise gouvernementale. > <»
srmes il s'exprime :

Votre procès. ^ ,

Nous avons reçu Cft matin un eû,n *

impâràîtrë élevant «^Tnaf-** ""SI
in, Vr l'article publié h*X er*»w,tdurVauquelinàlasuttedureuvers

srnement ele M TLvers.
Nous sommes inculpes : , j-AssC"
!• D'avoir attaqué les droit»

ttionale;. , • et & mi':> '
2° D'avoir excite a la naine-
iiivernement.

Le bruit se confirme que }'&ffl&À
mcetGuvotvaôtre attaquée J

?o;;!
rs de la validation d^poi^

aesste que l'état des liste éledor^

le était lunniment fPjZm ser*
J

'ou pût procéder à des élec»



JOUBNAIJ M uram
—

_
 " - ei

ant(> du journal le Progrès a été inter- n
Uu v au soir sur la voie publique. d,

di'e n' 'iin des agents de police ontsaisi dans «
Tncffûes tous les numéros restants qui s'y «;

lesti". 1!' 11- ai
trouvaient- : ei

r-hosDice de l'Antiquaille subit depuis quel- £
émus de grandes réformes. <i»

q"e , nautiié énorme de gens qui y sont ad- pe
force l'administration préfectorale à en- fa

fl»s ,a plupart des malades soit à la campa- Y|
v «oit a l'asile de Bron, soit dans les divers *'
^!!<?'iees'du déparu-meni,, soit aSaiui-Jean-
50Sn eu soit à l'asile de la Maternité. le .
KT_n_a'uailte sera donc â l'avenir réservé r;,

^.ialement aux incurables, aux malades qui ro
f sent pas en état de supporter un trajet, et, ne
110 muerai à tous ceux qui peuvent servir de* toi
611 » ÏMI,,^ nooniet d etuuH.8 fes entrants n'y resteront plus qu'une quin- s,r

aine de jours, le temps nécessaire pour per- d -
mettre à la science d'être fixée sur la nature
L maladies â traiter. le'

ivtte transformation promet de bons résul- vit
tats pour l'avenir, et surtout préservera cet bô-

j|^'lj,,s encomrjrements successifs auxquels
il était sujet.

 — <

On lit dans le Journal des Débals 

a Un très grand nombre d'Alsaciens-Lor-
rains professant la religion réformée étant ve- gn
jms s'établir dans les départements des Vosges, ris
de la Haute Saône, de la Haute-Marne, de la pu
Meuseetde Meurthe-et-Moselle, le gouverne- coi
™ent désireux de leur donner Je moyen épi
L pratiquer librement leur culte en commun, 1
«ans avoir à redouter l'application de lajuris- qui

• prudence constante de la Cour de cassation, tin
suivant laquelle toute réunion en dehors des sei
édifices régu lièrëinen t consacrés au eu lie torn be i
sous le coup de la loi pénale, vient de donner d'ô
des instructions aux préfets pour qu'ils aient cat
à accorder immédiatement les autorisations 3
qui leur seraient demandées pour l'exercice rar
public temporaire des cultes protestants orga- Les
lùsés par la loi du 18 germinal ac X, lorsque î
gès demandes ne soulèveraient pas de diffi- nit<
cultes. me

« Dans le cas contraire, ou s'il s'agissait de j
l'ouverture de nouveaux temples, chapelles ou 5 n:
oratoires, le gouvernement se réserverait le sut
droit d'accorder, sur la demande des consis- \
foires et sur le rapport du ministre des F'è
cuites, les autorisations nécessaires, en vertu ?at*
des dispositions du décret impérial du 19 ^
jnars 1859. g£<

« C'est ainsi que, conformément à ces iris- 3 . _
tractions et à la distinction que nous venons Affi
de rappeler, un décret du Président de la 12;
république, et non un simpJe arrêté du —
préfet de Meurthe-et-Moselle, doit très pro- <îieî
Clîainement autoriser l'ouverture d'un lieu de tQ;
culte protestant dans la ville de Pont-à-Mous- Mo'
son. »

 I
On annonce la mort de M. Martin -Pasclioud, Par

pasteur protestant, né à Nîmes le 14 octobre tati
1802. Il avait successivement exercé ses fonc- a ci
lions àCuueray (Seine-et-Oise),' à Lyon et à deu
Paris. à d

Il était, depuis 1836, membre du Consistoire \
calviniste. __

M. Martin-Paschoud sera sincèrement re-
gretté dans notre ville où il s'était conquis l'es-
time géuérale et où il comptait de nombreux
amis. I_ __ . y ̂

GRAND THÉÂTRE. — Ce soir, première de la qui
Lucrezia Borgia de Donizetti, qui n'a pas de f
été jouée a Lyon depuis plus de douze ans.

Cet ouvrage servira de début à M1,J Carra-
ciôlo (Maffio -Orsini) un contralto de, grand ta- '•"
lent, dit-on, et à MBo Montesini (Lucrezia] '"
chanteuse dramatique. ,,_

Le ténor Carrion, dans Gennaro, chantera " l
au 5e acte une composition inédite du célô- lj

bre mercadante, orchestrée par il maestro jj?.
Aguirre. Ç,\

Demain, l ro de Rocambole, avec Taillade u-'
dans le rôle bizarre de Jacques Fripart qu'il a T
créé à Paris. _ pA'^

'Dans la journée de lundi, à 3 heures, la voi- ™z
ture d'un sieur LaliChe a renversé sur ia voie. Pdb

publique ia dame Nicoud, quia été transpor-
tée aussitôt à la pharmacie Lardet. sonl

Les contusions qu'elle a reçues sont sans UBfi
gravité. ______ aun

res :
Le contrebandier Broussain, demeurant ;i L

Seyssel, a été arrêté hier à la Boucle pour RAJ
avoir essayé d'introduire en fraude êkilogram- \% j
mes de poudre étrangère.

 . -H^

La femme Favre, âgée de 32 ans, avait trop
bu dimanche : elle a résolu de cuver son 1
vin. I

Pour y arriver, elle n'a pas trouvé de meil-
leur moyen que de se jeter au Rhône en face
du boulevard des Brotteaux.

Le nommé Leifduron, n'écoutant que son
courage, s'est précipité à l'eau et l'a retirée y
saine et sauve.

Mais afin d'achever la guérison, les urbains P1^
ont donné pour hôpital à la malade la prison «
feint-Joseph, la femme Favre ayant une repu- Bui
Itatiou de vagabondage qui lui a- valu depuis Ais
longtemps les soins empressés de la police. Blk

 Dai

Il y a quelques jours, le sieur Ogier, négo- *L
Ciant, place Bellecour, 6, recevait une lettre —
signée Dupont, cafetier à Bellevilie, lui de- fcte?
mandant 86 kilogrammes de café livrables à Vil
l'hôtel du Ciel-Ouvert, place de la, Marlinière. Sac

M. Ogier, qui cou naissait la solvabilité de C]U;
M. Dupont, s'empressa d'adresser cet envoi à jj e
l'endroit indiqué, d'où il fut en effet retiré le ^
soir môme par un commissionnaire.

Mais quand vint le jour du règlement, M. SjT
Dupont déclara qu'il n'avait écrit aucune lettre g"«
«t qu'il n'avait reçu aucun colis, et M. Ogier bar
reconnut qu'il avait été la dupe d'un adroit Jur
filou sur lequel il a été impossible jusqu'à pré- d'À
sent de meltre la main. me

Le colis est évalué à 340 francs. Haï
i - ~1

Hier, quatre vagabonds ont été arrêtés dans
"n bateau de foin qui stationnait, sur la Saône, £
^croués à la prison Saint-Joseph.

tria
On ignore généralement que notre contrée ma

est un grand centre d'organisation carliste. La j
lettre qui suit en est une' preuve. KHe nous
apprend que des mercenaires à l'usage de.don <?**
Carlos sont recrutés dans nos provinces de ^oi
l'ouest et« en Bourgogne. -Celte missive datée
*fc Chalon-sur-Saône, à Quelques lieues de ces
Lyou, est publiée par un journal républicain j rel
de Paris, qui la doit a une piquante méprise, , ter

• Vn député du Finistère, excellent républi- }B
cain, & reçu dernièrein^at cet édifiant mes- geg
sao ', qui s'adressait sans aucun doute a un de •
*es collègues plus disposé que lui Â aider les j
efforts de « Charles VII ». _k

Chalon-sur-Saône, le 20 avril 1873. I 301

Monsieur le député, ; ^

. ^ignorant pas les vœux que vous formez peur <
*® triomphe d> Ja cause du roi Charles VII, et
Jjuariçé par la reine Marguerite, duchesse ele Ma- 1
~*u': de lever un corps de volontaires français |
?pstioé à appuyer les nobles elïorts /les carlistes, jer
^ wepiTmHts.'biPn que n'ayant pas Phonaesr ^a j 1
J0us connaître personaeltëu}'è>il, ele venir sollici- ! {
ter votre aide. J

J Ce corps, recruté dan.; nos provinces de l'ouest
et eu Beurgogue, et composé eu grande partie- de m

r- nos anciens francs-tireurs de la Sarthe, sera fort il
de mille hommes. Le prétendant ne pouvaat, en M

ns ce moment, disposer de fonds pour son organisa- [
,'y ''"n, je suis_ autorisé par le prince à m'adresser

aux cœurs généreux et dévoués qui voudront bien,
en m'en voyant leur offrande, me faciliter les

, moyens d'habiller, d'armer et d'équiper mes hom-
I" me's. Son Altesse Royaifi Monseigneur le comte

de Ghambord nous apporte son concours, et j'ai
1- pensé, monsieur le député, que je ne pouvais mieux
1- faire, en cotte circonstance, que o'en appeler à (Ce
l- votre patriotisme ; les intérêts des Bourbons de
|.g France ne sont ils pas étroitement liés à ceux des
, Bourbons d'Espagne ?

Nous serons prêts à entrer en campagne dans
les premiers jours de mai ; mes les volontaires, di-

'9 rigés par petits groupes sur l'Angleterre, parti- ut)

M root de là pour l'Espagne, à bord d'un bâtiment ter
it, ( nolisé à cet. effet ; puis, maîtres d'une ville du lit- 1
le* toral, nous marcherons sur Madrid, entraînant sur vel

nos pas les populations des campagnes ; nous réus- ]
j. sirons certainement. foli

Ne nous refusez pas votre obole, monsieur le
" député.
e J'ai l'honneur d'être, monsieur le député, avec l

le plus profond respect, votre très-obeissant ser- ^^
- viteur, »
>- Le comte DE FOUDIUS,' du
S Colonel au service du roi Charles VII, noi

e;x-commandant des francs - tireurs ]
de la Sarthe. (\Q

Quai des Messageries, 2, à Chalon-sur-Saône. Q(:)1
 au

Peu de modifications dans l'état médical ré-
- gnaut. L'élément catarrhal persiste à caracté- J
, riser la constitution médicale, et les affections :,"
a pulmonaires et exauthématiques figurent en- >
- core en première ligue dans ia constitution rai1

1 épidémique, ,e
, Le^s bronchites paraissent un peu plus fié- '* .
- quentes depuis l'abaissement de la tempéra- •j("
, ture de ces derniers jours; les pneumonies Pr"
s sernhlent aussi plus nombreuses. „'
î Les rhumatismes articulaires aigus méritent «e"
r d'être mentionnés.. Encore quelques angines dra
t calarrhales. "^
i Toujours beaucoup de rougeoles. Quelques '
; rares scarlatines , encorequelquesdiphthéries. ™en
• Les varioles sont toujours très rares. . ai^
} La fièvre puerpérale persiste dans la mater- ^
 nité de la Charité et fait de «ombreuses victi- Xea

mes. 9n

' Le bulletin des causes de décès pour Lyon , du ' -r
l 5 mai au 18 mai (deux semaine»), donne les ré- -,
! sultats suivants: , .

Variole, i ; — Scarlatine, 1; — Rougeole, 13;— ' a"
; Fièvres continues, ,11 ("typhoïde, 6; muqueuse,!; G
, catarrhale, 4;) — Érysipèle, 4 ; — Bronchite ai- s'as
I guë, 13; — Pneumonie, 24; — Pleurésie, 1; — des

Uyssenterie, 1 ; — Diarrhée et entérite, 4 ; — ['or,
Cluiléra et cholériné, 0 ; — Angine couenneuse, jy
3 ; — Croup, 4 -, — Affections puerpérales, 15; — j ,,

1 Affections cérébrales, 49; — Maladies du ceeur, ,,*"
1 12; — Phthisie, 80; — Catarrhe pulmonaire, 13; .î*'*1

— Autres maladies aiguës, 30 ; — Autres mala- " ^'
. dies chroniques, 41 ; — Affections chirurgicales, SOllI
, 19; — Causes accidentelles, 6; — Total ; 345. — n'or
\ Mo<-t-nés, 20. {Lyon médical.) A

 nou
Mme TAVERNIER;, célèbre somnambule de mai

Paris, de passage à Lyon, donne des consulta- M
talions tous les jours,' de dix heures du matin Cha
à cinq heures du soir, rue Saint-Pierre, 31, au côté
deuxième étage, au-dessus de l'entre-sol, porte L
à droite. cou]

Mmo TAVERNIER, lit les lignes de la main, long
 h

DÉCÈi affj!

Les amis et connaissances des familles a P<
TIGNON, GIRAUD-CAMEL et . GIBAUD- DEVIENNE la di
qui, par erreur, n'an>ai«nt pas n;çu de lettre » la
de faire part du décès de l'orc

Monsieur Adelphe VICJXOW,
 (}f>

l [

sont priés de considérer le présent aviseorame l'Est
une invitation ù vouloir bien assistKrà ses fu- rnen
nérailles, qui auront lieu mercredi 28 cou- c'
rant, à 8 heures 3/S du matin. UB(>

Le convoi partira élu domicile du défunt, |es -
cours Morand, n° 18 , pour se rendre à l'é- réc)i
glisede Saint-Pothin et, de là, au cimetière disp
de l.oyasse.' . " noir

tioa
Les amis et connaissances des familles y

PANCERA , GIRAUD DE SAINT-HILAIRË-DK-BRESSE quai
ot Jules CAZENEUVE qui, par oubli, n'aurah-nt dam
pas reçu de lettre de faire part du décès de gens

Monsieur AuffMate PA^CKB.1, . Ni

sont priés de considérer le présent avis comme on£'
une invitation à assister à ses funérailles qui c|" .
auront lieu mercredi 28 du courant, à 10 heu- îr
res 3/4 du matin. , ^

Le service; funèbre aura lieu à l'église de la ,
Piédeinption, où le? corps est déposé, pour , de j5'1"^
là, se rendre au cimetière de Lovasse.- , " '

gMgHgapBgpgiggiàÉalgjwgwgiig fi_fi____

DÉPÊCHES D'HIER
  Di

SOIR. —" 3 HEURES. SOIll
 Di

Paris, 27 mai. tf},
se 1 i

YiOfficiel publie la nomination des B«
préfets suivants : itesl

M. Graerne, Haute-Garonne; — M. que

Burin-Buisson, Somme ; — M. Crisenoy, t0 "s

Aisne; — M. Decazes, Indre; — M. de Ul

Blignières, Charente-Inférieure ; — M. ^
Darcy, Vosges ; — M. Lauras, Cher ; — mil>1
M. Masin, Tarn ; — M. Yibaux, Corse ; g té ,
— M. Daunnassans, Côte-d'Or; — M. de u
Després, Tarn-et-Garonne ; — M. Mire- gràc
Villers, Haute-Vienne ; — M. Cottu , cept
Saône-et-Loire ; ~ M. Doneieux, Vau- Q"
clvj.se ; — M. Serres, Àveyron ; — M. de de c

Idevillo, Mger ; — M. Lorois, Loir-et- Mac

Cher; —M. Buchet, Aude; — _L Delà-. m£
gueau, Haules-Àlpes ; —- M. Vaudieht^n, ca[î

J
,

Charente; — M. Bure, Corrèze; — M. QI
Sarluvèze, Crehze; — M. Duphônieux, raiei
Jura; — M. Jouvenel, Marne;— M. nir 1
d'Auray Saint-Pois, Meuse ; — M. Gizol- N'i
me, Pyrénées-Orientales; — M. Peloux, dra
Hante-Savoie;— M. Lemereier, Var ; Çf

— M. Ducretde Villeneuve, Yonne. ';.0IS
Mari

Paris, 27 mai, 2 h. 15 m. soir, rieu

Le calme complet continue partout. ^
Iva gauche républicaine réunie ce de

matin a décidé do ne pas publier de d'bii
manifeste. Gi

Elle a décidé également de s'entendre éeftj
avec le centre gauche pour la conduite U
commune, cari

La gauche semble d'accord sur la né- M - J

cessijté (finterpeliep fe guavernement "
 1Ji

| relativement à la politique ; niais Tin?
terpellation est ajournée jusqu'à ce que
le hiîniatère puisse être interpellé sur
ses actes.

Le Mendom est arrivé à Lisbonne ïe
|5 inai, avec les dépèches de la Plata et

I 300 passagsps.
Santé excellente.

i Cours à Buenos-Àyres : T;
ftuf Parisj 5. 16 à h". 18. \\
Sur Londres, -ïn 1,'t à 4§ 3/ \ . a_]l

Le Sénégal était à Montevideo lo j^m
: l^mai. ^ ;.J
; i Le Sa/id était à Dakar le 5 mai. dre

Le Niger êlait à Dakar le 15 mai. auss

ssfc

I Nouvelles du Satin
er
n,

es i»ai»|s et ^Versailles
te

S PARIS
à (Correspondance particulière et corresp. républicaine.)

ïe
>s 27 mai.

UO/ficiel de ce matin contient le coramen-
l_ cernent du mouvement préfectoral. Ah! le
i. nouveau cabinet tient à ne pas perdre de
it temps.
t- Demain et après-demain, il y aura de nou-
ir velles nominations.
3- Pour aujourd'hui on se contente d'une petite

fournée.
le Parmi tous ces changements faits, il y on a

c 1111 que je trouve amusant : c'est celui de. M.
._ Jousserandot, qui est révoqué.

M. Jousserandot, grand ami de la présidence
du temps de M. Thiers, dut à ce dernier d'être

I, nommé préfet.
s Dès qu'il connut le résultat du changement

de gouvernement, il fit. acte d'âdhéMon au
nouveau cabinet, mais cela ne l'a pas sauvé,
au contraire.

Faut-il le plaindre?
M. de Kératry doit se trouver dans la nou-

s velle fournée préfectorale.
'_ On parle de lui pour Lyon ; mais il se pour-
n rait que ce fût décidément. M. Dacros, préfet

de la Loire, qui allât à Lyon et alors M. Brunel,
. I« secrétaire général de Lyon, irait dans la
. Loire. VOjJicitl de demain "nous renseignera
s probablement.

Il est question d'une transmutation do por-
l tefeaille au nouveau cabinet. M. Beulé pren-
s drait l'instruction et céderait l'intérieur â M.

Batbie.

8 L'idée du gouvernement est de traiter rapi- '
dément et d'ici à très-peu do semaines, un mois ]
au plus, les questions d'affaires l'es plus ur-

. gantes. Ou a vu avec quelle rapidité le nou- '

. veau cabinet a remplacé plus de vingt préfets.
On ne s'en tiendra pas là. Le massacre de deux
cents sous-préfets est résolu. '

1 Dans un mois, M. de Broglie proposera à la
Chambre d'aller respirer pendant trois mois !

. l'air des champs. '
C'est par ce moyen que lo ministère compte

 s'assurer une durée de quatre mois. Lss gran- .
- des discussions politiques ne seraient mises à î
 l'ordre du jour qu'après ces vacances. J

Mais durera-t-il jusque-là, co nouveau mi-
nistère ! Il y a déjà bien des mécontents. M. '

: d'Audiffret-Pasquier n'a pas de portefeuille et (
'. il est fort irrité ; il trouve que les orléanistes
, sont-joués. Les bonapartistes prétendent qu'ils (

n'ont pas la part assez belle. l
; Ah! ah! ce n'est que le commencement et (

nous en verrons de belles d'ici à quelques se- '
. mairies.

M. Thiers viendra siéger aujourd'hui à la
Chambre. Il se placera au centre gauche à '
côté de M. Ilampont, devant M. Grévy. I

, La gauche s'est réunie ce matin. On a beau- s
coup parlé du manifeste. Je vous en dirai plus j
long ce soir. l

Je panse, donc je suis, dit le philosophe, je j (
démolis les préfets, j'en crée d'autres, je parle j
affaires, je signe, donc je suis ministre"! | l

C'est ie besoin de prouver son existence qui l *
a poussé le nouveau cabinet à demander que |
la discussion relative ans chemins à concéder ji s
à la compagnie de l'Est fut mise en tète de |
l'ordre du,jour,, J

Il est pourtant fort intéressant pour ie pays \
de voir cette question des chemins de fer de *
l'Est étudiée, débattue et élucidée entier*- '
ment.

C'est une aifaire qui ne se chiffre pas par j l

une somme moindre de six cents millions. Or,
les- contribuables semble -it fondés dans leurs j 
réclamations quand ils demandent qu'on ;ne j
dispose pas si légèrement de leur argent. Le;
nouveau ministère a-t-il pu étudier la ques-
tion?

. Matériellement en a-t-il eu le temps? et
quand on vient parler de lignes stratégiques
dans l'est , ne commet-on pas un contre-
sens, a

Nous avions toujours pensé et nous croyons n
encore que Paris était la première place forte ti
que rencontreraient les armées envahissantes
vësant. de l'est.

Qu'on s'occupe de Paris d'abord,qu'on élève
les forts, qu'on construise ie chemin de cir- ,
eonvallatum; ou bien les chemins de fer stra- "
légiquesde: l'est ae pourront qu'être utilisés g
contre nous.

VERSAILLES p

27 mai. [

Décidément les beaux jours de la politique t
sont revenus. Ou se passionne de nouveau'.

Dans les couloirs, où les députés se près- 1
sent, on discute et cette fois sérieusement. On li
se réveille à la vie politique. p

Beaucoup de racontars et de nouvelles, mais B
il est bien entendu que je ne vous les transmets ' t
que sous toutes réserves, car il y en a pour d
tous les goûts. ri

On discute beaucoup le mouvement préfec- V
toi al. . t

On fait remarquer avec malice que le pre-
mier en nomà VÙffi,çiettM de G-uerue,qui avait a
été nommé préfet de la Somme grâce à l'amitié e
de M. Thiers, a passé à la Haute-Garonne, ti
grâce à l'amitié de M. de Broglie; il fut le pré- r
cepteur des eufants du duc. i'

C'est le vicomte d'Haroourt, frère du député i
de ce nom, qui remplira auprès du maréchal p
Mac-Mahon les fonctions de secrétaire du gou- p
veruement. n

Le vicomte d'Harcourt est un des aides de d
camp du maréchal.

Ou prétend que l'impératrice et son fijs au- p
raient annoncé à M. Boulier l'intention de ve- tj
nir passer quelques jours à Paris. b

Nous espérons que le gouvernement pren-
dra les mesures nécessaires. ri

Ce matin, le général Espivent de la Ville- p
boisnet, commandant de l'état de siège do 0
Marseille, a été reçu par le ministre de l'itité- h
rieur. " c!

L'extrême gauche avait décidé de déposer b
une interpellation aujourd'hui au sujet du mot
de factieux qui se trouve dans le message f(
d'hier à l'adresse des dissolulio.nnistes. d

Grâce aux instances de la gauche modérée, rr
cette interpellation, ne serait pas déposée. d

Un député a fait le décompte suivant, fort a
curieux, sur le vole du 24 mai qui a renversé si
M. Thiers.

• Dans cette majorité de 360 voix il y a : ti
. 2 princes, d

î hïm,  ci
25 marquis, jr
38 comtes,
12v vicomtes, e:
\$ barons, R:
SO nobles 'non titrés, s<

i évèque. ti
1 abbé.

 I,
Total 182 p
C'est curieux conmse sjatisiiqije. • y
Il faut remarquer égafènjeni comment à p

gauche on comprend le devoir civique. M. p
Bopony, de la tiirande, frayég}g4| RlilMp.; rj
s'est f-iit apporter sur une civière p-our pren- ri
drepart au vole. M. Jules Favre, très-malade ti
aussi, est verni, s'appuyaut sur des béquilles, d

 et M. Pau! Morin, qui vient d'avoir la douleur q
de perdre sa fille, est venu votei au sortir de

1
 l'enterrement do son eufant. q

Voilà des exemples de civisme qu'il, fait bon v
de citer. a

A trois heures, M. Thiers fait son entrée à la ci
Chambre. Il est accueilli par trois salves d'ap- q
plaudissements de la gauche, centre gauche et li
extrême gauche. tt

Les tribunes elles-mêmes prennent part à la pi
manifestation en se levant. la

'' L'ex-président va s'asseoir au centre gau- d'
che, à côté de M. Gouin, derrière M. Wilson.
On se presse autour de lui, on lui serre les d<

" mains et cela jette naturellement quelque agi- qi
£ talion dans la séance et ennuie beaucoup la a{
e droite.

E fin le calme se rétablit, et la droite jetant tii
des regards anxieux sur Je petit homme qui ps
sourit, semble se dire : qi

« Soyons bien sur nos gardes, l'ennemi est <h
dans la place. • so

a M. Thiers ira habiter pendant quelques da
• jours chez son ami le général Charlemagne, m

pendant que l'on prépare l'hôtel loué par M"0 vc
\ Thiers.

Plus de deux cents députés sont allés hier à ce
. la présidence chez M. Thiers. pi1 ci

' m

NOUVELLES POLITIQUES Z
 qL

Hier, dans le 6" bureau, les membres de la
t gauche ont refusé de prendre part au vote S1,<

pour la nomination de la commission du y
l budget. C(

t M. Casimir Périer a protesté en leur nom »?
contre la nomination trop hâtive d'une com- di

. mission du budget. Le gouvernement n'a pas tu

. encore manifesté ses idées financières. M. Pé.- m'
rier ne veut pas faire d'opposition systéma- hé
tique au nouveau gouvernement ; mais, avant lo

. de discuter le budget et de nommer une com- to
; mission chargée de l'examiner, il est de toute et
. nécessité de connaître la politique financière f»1
. du cabinet. Pe

_ re
On avait prétendu que l'Assemblée se pro- re

rogerait pour quelques jours. hi>
Les nouveaux ministres s'étant déclarés

| prêts à prendre la direction des affaires, on 9"
croit ce projet abandonné. vo

tre
La Gazette de Strasbourg publie un décret le

impérial révoquant de leurs fonctions les ad- en
joints Weyer, Hueber et Gognel. m(

On sait que les dernières mesures prises par ne
le gouvernement allemand n'avaient eu pour vo
eff t que de les surprendre. sei

Le môme journal publie un autre décret tre
conférant le titre de commissaire extraordi-
naire chargé de l'administration de la place coi
d'adjoint à l'assesseur du gouvernement de ms
Reichiin-Weidegg. rai

dn
L'impératrice de Russie est arrivée à Rome

lundi, à midi et demi. Elle a été reçue à la gare,
par le roi, les princes de Piémont et toutes les
autorités en gradue tenue.

Plusieurs ministres étrangers et les minis-
tres italieus assistaient également à cette ré-

l ception.
j L'impératrice de Russie a pris place daus
; une voiture avec le roi, la grande-duchesse
I Marie et la princesse Marguerite.
; Les troupes de la garde nationale étaient !
! sous les armes.' Il y avait une grande foule.

Une dépêche de Rome annonce que la po-
lice a aj'iêié les chefs de l'Internationale à i
Piome. Elle a saisi des documents importants.
Aucun des individus arrêtés n'est Romain. ,.1

La Chambre a approuvé le restant des ar- p ''
licl.es sur la loi des corporations religieuses. ÎOQ

lilv

ac 
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Voici If' texte même du message du président
da la République, lu lundi à l'Assemblée Latîo- Sul

iiale, et. que nous avons donné seulement en subs- , '
tance dans notro numéro d'hier .- ae

la (
" Messieurs, élu

« Appelé par l'Assemblée nationale à la pré- , i
sidence de la république, j'ai exercé sans re- é^-(
tard le pouvoir que vous m'avez confié, et fait , }
choix d'un ministère dont tous les membres j
sont sortis de vos rangs. t|or

" La. pensée qui m'a guidé dans la compo- _'èi
sjti.oo de ce ministère, et celle qui devra Tics- I
pirer iui-inème dans fous ses actes, c'est le lari
respect de vos volontés et le désir d'eu être css
toujours ie scrupuleux exécuteur. ('Très-bien ! Hi)n
très-bien ! a droite.) ^ei'

- Le droit de la majorité est la règle de tous ^L,'r.
les gouvernements parlementaires... (Très- jje
bien ! mais cette règle est surtout d'une ap- rii
plication nécessaire dans les institutions qui L
nous régissent, en vertu desquelles le magis- de l
Irai chargé dn pouvoir exécutif n'est que le h' ir!
délégué de l'Assemblée... (Très-bien !) en qui fe'nii
réside la seule autorité véritable et qui est Pa*!
l'expression vivante de la loi. 'Très-bien ! „„„
très-bien!; ' U3^

" Cette Assemblée, dans ie cours des deux alla
années d'existence qu'elle a déjà parcourues, a gra:
eu <Mi\ grandes tâches à remplir : libérer no- don
tre territoire envahi par d'affreux malheurs et ét«
rétablir l'ordre dans une société travaillée par coà
l'esprit révolutionnaire. Çhe

« La première, de ces deux lâches a été evf
poursuivie avec un dévouement consiant, non por^
par la majorité seulement, mais par l'unani- 'jqii
mité de ses représentants, la France peut le cett
dire avec orgueil. (Très-bien ! très-bien !î tion

« Aucune des grandes mesures qui ont eu P'*<
pour bat le rachat do notre indépendance na- f' 3
tionale n'a soulevé dans cette enceinte un de- ',•
bat ni rencontré un contradicteur. ^

« Disons bien haut que ces mesures n'au- n>a
raient pu être prises si le pays lui-même, le ver,,
pays tout entier ne s'y était prêté, quelque L
onéreuse qu'elles fussent, avec une pUience vast
héroïque qui n'a laissé échapper ni une ré- liàl<
clamatiou uj un murmure. ^Très-bien! très- tère
bien!; ! ^[ c

n Qe concours de toutes les classes est !a " „
force principale qui est venue en aide dans ^Si
d'habiles el patriotiques négociations à l'hom- cuni
me illustre que je remplace et dont une disssi- ces
dence que je déplqre sur la politique intérieure E
a seuie'pu vous séparer. (Très-bien! très-bien ! par
sur plusieurs bancs au centre.) 'es ]

" Je compte sur vous, messieurs, pour re- L
trouver la même force dans les efforts que je ;lss0

devrai faire, afin d'achever pr l'entière exô- ^
cution 'de nos' engagements celte œuvre au- A
jourd hui,gràce à Dieu presque accomplie duit

« La tâche, d'ailleurs, sera facilitée nar les coui
excellents rapports que |e de»'nier gouverne- L
ment a gq rétablir, entre la France et lés puis- (!eu:
sânf'es étrangères et que je m'efforcerai d'en- .M
trefenir. Ml«

« Ma ligne de conduite à cet égard sera exac- «Jj,
tement celle qui a été indiquée plusieurs fois d'ap
par mon prédécesseur, à cette tribune, et que dise
vous ave? toujours approuvée : majntjen de la V
paix assoz hautement professé ' et' pratiqué Par:
pour que ('Europe convaincue de r|o|re sineé» ^
rilÊ I\P puisse vou: dans ia réorganisai ion de 1-
notre armée — â laquelle je continuerai de ; '
travailler sans relâche -4- que le désir légitime i Kf:
de réparer nos forces et de conserver le ranç mi|

jr qui nous appartient. (Très-bien ! très-bien !) j ]
le » Dans la politique intérieure, le seutiment c

qui a dicterons vos actes est l'esprit de conser- c
in vation sociale. Toutes les grandes lois que/vous 1

avez volées à d'immenses majorités ont eu ce j
la caractère essentiellement conservateur. Quel- j.
>- quefois divisés sur les questions purement po- °
ît litiqu.es, vous vous êtes trouvés aisément réu- ,

nis sur le terrain de la défense des grands e[a principes fondamentaux sur lesquels reposent v
la société et que menacent aujourd'hui tant

!- d'audacieuses attaques, c
1. « Le gouvernement qui vous représente doit a
« donc être et sera, je vous le garantis, éneigi- fi
i- quement et résolument conservateur. (Vive £
a approbation à droite et au centre droit.) d'

« Des lois très-importantes sur l'organisa- S(
t tion de l'armée, sur l'administration munici- p
i pale, sur l'enseignement public, sur d'autres

questions encore qui touchent â des intérêts ti
t de premier ordre, commerciaux et financiers, &

sont préparées oa débattues en ce moment '
s dans vos commissions. Je crois avoir choisi des *
s, ministres compétents pour en traiter avec
10 VOUS.  li,

« D'autres lois qui soulèvent des questions ia
à constitutionnelles d'une haute gravité ont été bl

présentées par mou prédécesseur, qu'une dé- pi
cision expresse de vous en avait chargé. Vous 3'j
en êtes saisis ; vous les examinerez, le gou ver- d

nement lui-même les étudiera avec soin, et .
 quand viendra le jour où vous jugerez conve-
• nable de les discuter, il vous donnera sur cha- £È

que point son opinion réfléchie.  _
a •• Mais pendant que vous délibérez, mes- ai
e sieurs, le gouvernement a le devoir et le droit qi
a d'agir. Sa tâetiaest, avant tout, d'administrer, 01

c'est-â-ili: e d'assurer par une application jour- «
1 naliêre l'exécution des lois que vous faites et d<

. d'en faire pénétrer l'esprit dans les popula- 'II

s tiens. (Très-bien ! très-bien ! à droite). Impri- jjj
. mer à l'administration entière l'unité, la co- S(J
. hésion, IVsprit de suite, faire respecter par- là
t tout et à tout instant la loi, en lui donnant à
. tous les degrés des organes qui la respectent ra
j et se respectent eux-mêmes ... (Applaudisse- q1
3 ments à droite), c'est un devoir étroit, souvent <£

pénible, mais par là môme plus nécessaire à y1

remplir à la suite des temps révolutionnai- m
. res. Le gouvernement n'y faillira pas. (Très-

bien !) et
s « Telles sont, messieurs, mes intentions, ré
1 qui ne sont autres que le .me conformer aux es

vôtres. A tous les titres qui commandent 110- la
tre obéissance, l'Assemblée joint celui d'être h(

t. le véritable boulevard de la société menacée tH

. en France et en Europe par um faction qui ^
met en péril le repos de tous les peuples et qui ci

• ne hâte votre dissolution que parce qu'elle fe]
• voit en vous le principal obstacle à ses des-

seins. (Très-bien ! très bien à droite et au cen- de
; tre droit.) Si

« Je considère le poste où vous m'avez placé e«
! comme celui d'une sentinelle qui veille au P.'
s maintien de l'intégrité de; votre pouvoir souve- v,1<

rain. (Bravos et applaudissements répétés à de
droite et au centre.) fn,

 » Maréchal de MAC-MAHOX, '»
N " duc de MAGENTA. » ^

tei

ISSEIBLÉE lâTIOlÂLE
 I

Seanee fin mardi St $3nl _»*» <

PRÉSIDENCE DE M. BUFFET

A 2 heures 1/2 la séance est ouverte.
Le procès-verbal est lu et adopté.
Lestrbunes publiques et réservées sont rem-

plies aujourd'hui comme elles l'étaient hi«r.
A3 heuivs moins un quart, il n'y a encore que m

100 à 150 députés répondus dans la salle des dé-
libérations.

Plusieurs demandes de congé sont formulées et J i!

uc-wdée«. "C
M. Buisson (de l'Aude) rend compte de l'é- nj

lection du docteur Lesgui; Ion, le 11 mai, dans le
département de Loir et-Cher.

Lu rapporteur signale quelques irrégularités et
quelques protestations sans importance et conclut sa
à la validation de l'élection.

L'Assemblée adopte ces conclusions et M. Les-
guillon est admis comme député.

SI. Met'veltleuv-Biviffmau* rend compte
de l'élection qui a eu lieu dans le département de
la Gironde, le 27 avril. M. Eugène Dunouv a été Pa
élu.

Aucune contestation ne s'sstélevée contre celte cil"
élection. . '

Le neuvième bureau conclut à la validation.
(Adopté.)

M. Çtairivet fait ensuite le rapport sur l'élec-
tion de M. Barodet, le- 27 avril, dans le départe-
ment de la Seine. L'élection est validée.

Le 14° bureau- a été saisi de quelques irrégu-
larités ; mais elles ont paru sans importance et
ces infractions à la loi ne sont pas d'ailleurs si
H.o.mbreuws qu'elles aiont.pu exercerune influence
véritable surtout devant la majorité légale de
8.71.6 suffrages que M. Barodet a obtenus en plus lïli
sursonconcurretuM.de Rémusat. L'admission ([Q
de M. Barodet est en conséquence prononcée par
l'Assemblée. r ,.

L'ordre «lu jour appelle la discussion du projet J.*'
de loi ayant pour objet la déclaration d'utilité pu- ] JH
blique de nouvelles ligues concédées à la couipa- \jU
gnie.de l'Est et l'approbation d'une convention n!a
passée avec cette compagnie'.

Si. Cîa&»i»*B' (BoucheS-iai-Rliiône) a la parole ne
contre le projet. ' tel

M. ClapaW. — Messieurs, le projet que nous [\Q
allons examiner aura pour rôrultat de grever notre '
grand livre d'une rente oc 20 millions, d'aban-
donner une créance de 95 millioes et de créer une ^cl
étendue de chemin de fer de' 150 kilomë res qui
coûteront 90 millions, et enfin à cette création de nii
chemin de fer il faudra accorder une garantie
éventuelle de 4 1/2 0/0'.

La loi a donc au premier aspect une grande im- SOI
portauce et soulève de graves questions diploma-
tiques de droit public ot d'économie intérieure,
cette discussion est la première étape sur la ques-
tion de révision de nos cheminé de fer. Pour ap-
précier la question actuelle, il est donc nécessaire f>^'
de jeter un coup «l'œil généra! sur les chemins de ^j0r
fer. . ; "Au

L'attention laborieuse et soutenueq ;e l'Asaern- Obi
Liée, apportera à cette discussion prouvera qu'elle '
n'a pas encore démérité du pays.(Mouvemeni,s di- fltei
vers et légère interruption.) N.-ij

Le réseau des chemins de' fer do l'Est forme un -^-ci
i vaste triangle dont ia base s'étend de Strasbourg à ^bl

liàle et tu sommet est à Paris. L.a base a deux ar-
tères principales, le chemin de Paris à Strasbourg n„

j et celui de Paris a. Mulhouse. L'intérieurdu trian- w%
gl • est coupé par plusieurs lignes latérales.

M. «placier entre dans les détails d» Péta- r I
blissement des chemins de fer de l'Est dans les R
coudiiions de tarifs élevés qui ont été concédé-- à n
ces lignes, 'la;

Et les chemin? de fer pouvaient être rachetés nul
par J Etat après quinze ans d'exploitation et quand
les bénéfices auraient atteint 8 0/0. " '

LVateur explique, en, ^.produisant' certaines nt,
assertions dp i«. qe Janzé; comment les compa-
fjuies ont exagéré [as frais de premier établisse*
mont.

A ce moment un mouvement prolongé se pro-
duit dans P&ïsemb.lée. M. Thiers entre »àr lo Par
çouiolr do gaucho dans la salle législative, [ or

La' gauche entière se lève et salue M. Thiers do
deux salvs d'applaudissements. isj.,,

Jîf W'l K pr01x.d P.lace au ccntre gauche, entre _ui
MM. Wauon etiTOuin.

M Clapier s'est interrompu de lui-même, La
gauche salue M. Thiers d'une traisièmn salve !' """
{applaudissements, &,:%: Clapier continue son i
discours, i

L^ateur examine les divers chemins de fer de i
Pans a | ftwtowg. de Paris à Mulhouse eV de '
Rîuihouaa a Lia!©,, "

La con,p,1gnie > de l'Est so prétend propriétaire i '
; absolue de ses réseaux, mais elle oublie fc nfaav \ '
I ges supportées par l'Etat et les eonventlens faites i g»

entre elle et .'E..at , al qui ont prolongé les pre- ton
nv^res cor>ceSs5QUs fe quaraute-trois ans à 90 ans. I ma

' i

•1 \ La prétention a été pour le secend réseau que la
ût compagnie de l'Est devait seule construire des
r- chemins de fer dans le périmètre du réseau. Alors
JS l'Etat lui a dit : Si vous avez cette prétention,
;e vous devez en avoir les charges aussi bien que
[. les bénéfices. Vous devez faire tous les chemins

de fer jugés d'utilité publique.
La compagnie de l'Est l'a compris, mais qu'a-

t-elleiait? Elle a demandé à l'Etat de faire «n
,s emprunt public et de garantir l'intérêt qu'elle de-
d vait donner au public.
lt La compagnie, pour ne pas être soumise à la

cause de rachat facultatif par l'Etat, après quinze
it ans d'exploitation, et quand elle aura donné 8 0/0
i. de dividende, ou plutôt pour que ce rachat soi i
Q considéré comme devant être au moins très-élevé,

la -compagnie fait un jeu de bascule dans le calcul
des frais de premier établissement, et elle fait pe-
ser ses hais tantôt sur le capital, tantôt sur l'ex-

" ploitatioïi.
S M. Clapier trouve qu'il y a dos exagérations
S très-grandes à cet é.'/ard, et il entre dans l'examen
ij des frais laissés à l'Etat par suit» de la cession à
t l'Allemagne de l'ancien territoire appartenant à la
g France, cession pour laquelle l'Etat français a
„ reçu. 325 millions

La compagnie de l'Est prétend que les 325 mil-
lions payés à la France sont sa propriété même à

S la compagnie de l'Est. La compagnie de l'Est ou-
é blie deux choses : d'abord c'est la France qui a fait, .
:• par ses négociations, arriver l'Allemagne à payer
S 325 millions, au lieu de 150 millions qu'elle offrait
.. d'abord.
t Ensuite la compagnie n'est pas un propriétaire

du chemin de fer; c'est l'Etat qui est le nu-pro-
priétaire, li est vrai que la compaguie réclame le
capital de ses bénéfices entiers avec le chemin du
Luxembourg et de ceux qu'elle aurait pu faire d'un

- autre coté. Et elle ne s'< st pas contentée de ce
t que l'Etat lui a offert à cet égard. Elle a demandé
. encore la concession d'un certain nombre de nou-
. veaux chemins de fer, avec émission d'obligations
f de l'intérêt desquels nous ferions la garantie,

qui était à 4 millons et demi par an.
Il y a, en outre, l'intérêt des millions' accor-

dés pour l'ancien réseau et le remboursement des
sommes dues pour les séquestres divers pendant

- la guerro.
i Selon l'orateur, il vaudrait mieux procéder au
t rachat; 011 obtiendrait de meilleures conditions
. qu'avec la compagnie actuelle de l'Est. Celle-ci
[ doit beaucoup à l'Etat. Il faut faire un décompte.

t Et, d'un autre côté, les concessions nouvelles ne
sont plus faites d'une manière aussi onéreuse. On
ne donne plus do garanties d'intérêt.

11 faut examiner les concessions d'aujourd'hui
et ne pas s'en tenir aux conditions des anciens

, réseaux et ne pas oublier qu'il n'y a rien de moins
î exact dans cette prétention de la compaguie que
. la partie enlevée du chemin de feravec le Luxem-
> bourg était la meilleure partie pour Pexpioita-
, tion.
• M. Clapier examine ensuite le? divers amen-

dements présentés au projet de loi dont les prin-
cipaux autours sont MM. Clapier, le colonel Den-

' fèrt et Jahzô.
M. «ïe Foui-ton. — Comme ancien ministre

 des travaux publics, j'ai présenté le projet de loi.
Si ma responsabilité parlementaire n'y est plus

j engagée, ma responsabilité morale reste entière.
I L'Assemblée ne sera donc pas étonnée que je

vienne lé défendre.
M. «!« 5?4»„g'lou établit que ce projet a eu

deux choses à examiner, deux choses également
inévitables et également nécessaires : le règle-
ment d'indemnité pour la partie du chemin de
ferde l'Est et dé nouvelles concussions de chemins
de fer à faire pour rétablir nos voies de transit in-
ternational de ce côté.

(La séance continue.)

DERNIÈRES DÉPÊCHES
MATl.H. — 7 HEURES.

Paris, 27 mai.

Le A7.\'° Siècle est poursuivi pour
un article publié dimanche.

L'extrême gauche a renoncé au pro-
jet qu'elle avait formé dïnterpeller le
gouvernement sur ie mot fiction em-
ployé dans le message.

L'académicien Lebrlxa est mort.
Bourse. — Baisse par suite de réali-

sations.
Après la Bourse, 89.47.

Rome, 27 mai.

La czarine a demandé audience au
pape; elle sera reçue prochainement.

La Chambre a approuvé l'ensemble
du projet des corporations par 196 voix
contre 46.

DÉPÊCHES P ARTIC UL [MES
Du JOURNAL DE LYON

Versailles, 27 mai, ?, h. 20 soir.

Voici les nominations faites dans les
bureaux pour la commission du budget
de 1871 :

^ MM. Taillefer et Delpifc, Lavergne'et
Flotard, Germain, Léon Say, Magnin,
Langlois, Bardoux, Wilson", Laurent,
Lambert Sainte-Croix, Benoist-d'Azy,
Decazes, Pliclipn, de Rainneville, Ches-
nelong, Keller, Talhouet, Ravine!, Peî--
tereau Villeneuve, Cailkux, Lepère,
Rousseau.

Trois bureaux ajournent leurs nomi-
nations.

La gauche renonce à publier un ma-
nifeste.

L'Union républicaine renonce à faire
son interpellation.

Berlin, ?6.

f irt s î Emp, 5 0/0 lib. ... 8(5 25
Londres \ Lomb 110 25
Autrichiens. .,194... j OblÏMJt.'aric... 2'.W-'>
Obligations. , .293 .. ; ~- nouv.. 215 37
_ — n .. .283 .75 ! Italien 59 87
Rente autric... o4.25 j Auiérie. 1882.. . ...
Napoléons j Papier rente aut. 60 50
Ace. Tabacs... G27. . \ Obi. ottomanes . .
Obi. Tabacs .... 91 . . . i Turc ,..!...'"

Francfort, 2'i

Pa" 8 - 51 75 | Emprunt 5 0/0.
Vîerine court Emp. 50''G :• , N L '

— long neiiteS'tt'.i
Ifnàves IÎ7 i'i Amélie. 10/40... M "
Rente autr | — \%$\ ' u- "

Papier rente aut ! ~ 1885.'.'. '.Vu'?*
Auincb .310 50 j - 1887... % 50
UbLautneb ;,s t',2 \ Cous, amêric..,. 94 59

a° " 57... I Rspasnol est .,

IM..I.I 0/0 ! obi. liona,67
* 3 'V0 ' Turc..." . ;.
3 (i/0. n , Or..........\'

ftemje, 26.
farlf. ......... lu Lombes :
Lonures long . * 111 .25 \ Rente autr. ars . ." " '

— court . I „. p ..,p

?*çi»j*<»M &» . 1 Hongroises.:..;.::,::
Autncmens ... ;

i

i

'RA.ITH lYÏ^KH^
 .—.

j Un tonneau géant.
A Vienne, dans Impartie je l'exposition hon-

j gfoise, un tonnelier ao.îrîohien à exposé un
! tonneau qui a toutes lés proportions d'une
| maison Oidtoakç. Dette lonne. çigaatesque a
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une capacité de 250,000 mess, soit 4,250,0f 0
litres. Il mesuie en hauteur, 3 loises 3 pieds,
au fond, 2 toises ; 4 pieds et dix ponces en
diamètre. Les douves en chêne proviennent
des forets de la frontière hongroise.

162 filles de Lowel (Etats-Unis) ont adressé
une pétition à la législature de la province
pour demander la légalisation rie la. polygamie.
Comme il y a dans ce pays 40,000 personnes
de plus. du beau sexe que de l'autre, on com-
prend que beaucoup ont peur de coiffer saisie
Catherine. Pour rendre plausible la demande
pressante qu'elles ont adressée, la loi portée à
ce sujet exigera le consentement de la pre-
mière, ou des premières épouses.

Santé à tous rendue sans médecine par la délicieuse
farine de Santé Revakscière Du Barry de Londres
Vendue maintenant en état torréfié, elle n'exige

plus qu'une minute de cuisson.

—Santé à tous parla douce Remlescière du Barry,
qui combat avec succès, sans médecine ni purtre, ni
irai?, les dyspepsies, gastrites, gastralgies, glaires,
vents, aigreurs, acidités, pituites, nausées, ren-
vois, vomissements, constipation, diarrhée, dys-
senterie, coliques, toux, asthme, étouffements, op-
pression, congestion, névrose, insomnies, mélan-
colie, diabète, faiblesse, phthisie, tous désordres
de la poitrine, gorge, baleine, voix, des bronches,
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau
et sang. 74,000 cures, y compris cehes «s 8. S. le
Pape, ' le duc de Pluskow, Mme la marquise de
Bréhan, etc., etc.

' Certificat N: 69,718.
ïïcheville (Orne), 20 mars.

Ayant pris de la Revalescière pendant quelque
temps et m'en étant très-bien trouvé, j'en ai
donné à plusieurs personnes, à qui cela a par-
faitement réussi, particulièrement aux hydro-

' piques ; trois en sont radicalement guéries. Pour
les toux gagnées par un refroidissement, cela les
arrête à la minute ; pour les rétentions d'urine, et
les maux d'estomac, cela produit le meilleur effet
et chasse la mélancolie.

LA.NJSEVTN, curé.

Sis ioîïi plus nourrissante que ia viande, sfuis
êfeljgKfier, elle économise 50 feus son prix en nsé-
iscïaes. En boîtes : 1/4 lui., 2 fr. 25;l/2kiî 4 fr.;
i Mi., 7 fr.; 6kii., S2 fr.; 12 kll, 60 ir. — Le?
Biscuits iemi'aUsti'ére qu'on peut manger en toçé
tsongï se vendent en boîtes ne 4 et 7 iiane>. — La
Êevùléscièri chocolatés rend appétit, digestion, SUA-
IS eil, énergie et chairs fermes aux . persoiic.es et
ans cnSants le* pili's faibles;, ;j t nourrit dis fois
mieux que Sa viande et que ie chocolat ordinaire
sans; échauffer. — Eu boîtes rie •!.?. tasses, 2 fr. 2b;
de 576 tasses, 60 fr., ou environ 10 c. ia i&sm. —
îkïïsi contre boa do poste.

Çïèpêi® i Lyon, BaUsndrijs et Sabourault.
Turreî* épicier, ié, rue Neuve; Dervauit, pliar-
ïàacie Çï~«ai(?. Porirsoud, épicier., 57, rue Bour-
bon. Vàî'vàrànàe, fpièiér, rue de Lyon, 60. Napoiy
frères, place de Lyon, Verpilleux-Millon, rue de
Lyon, 48. Gherblane. Fayolle frères. Armand
Boissonnet, pharmacien. J. Girard. Burband.
E Rousset, 77, ru  dé Ls/cn, à Lyon. — Du BARRY
et O, 26, place Vendôme, Paris.
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DÉPÊGKS GOUYERNHMBiS-ALB

DU 27 MAI

AC 1GGBJKS SE CLOTURE
 «,_______« H—1JSSS BAISSK

CQMFTAHT D'HIER D'AIHOUK

S ©/©.... 56 40./. 56 05 ... ./. , 35 /.
« _/3 «/,. 79 25 78 50 ... . 75 /.
S°/„(anc.) 88 65./. 88 30./ 35
_ %(nouv)|89 75./. 89 55 . .../. . 20./.

Paris, .le. 27 Mai 1873.
.. , _ . ^ _

PRfcû | VATÏfïrtîS 'PBEMiER DBRWIEB
_,9TOj_ ya._fj._no aoms , GOms

i

56 55: 3 û/0 Français ..•... 56 . . : 56 05
90 .J 5 0/0 Emprunt (1872). 89 50 89 55
m 75' 5 0/0 Libéré (li?!);-.. 88 20 8-5 85

' 62 90! 5 0/0 Italien 62 65' 62 65
4315 ..i Banque de France... .. 4265 .. $255 ..
8b5 . . I Foncier estampillé . . . 860 . .  800 .
417 .'J Crédit Mobilier 410 ..: 410 .
686 .,'! dédit Lyonnais...... 680 ..; 677 ..
550 . . 'j Société Générale ..... 550 . . 550 . .
446 .'. Mobilier Espagnol.,,. 4*5 '.'A 445 ..
812 ..i Orléans,... 810 .. 810 ..

1027 .i Nord., 1020 . -1012 ..
855 ..i Paris, à Lyon et Médii 845 ..! 840 ..
750. , . j Autrichiens estamp. . . 750 . . !  748 ..
... . .! Autrichiens noaveauï '
420-,.' Lo-W» 418 ..! 418 ..
467 ,. ; BUM. ...Délégat, dét. 468 ,. 467 .
450 i'.j Délégations.... Id 447 ., 447 ..
937/8' Consolidés à b.mihf. 93 3/4' 93 3/4

sûss j S -lois à 5 mois. 4 1/2 0/0
pu 6 mois à 1 i mois 5 ,0/0

ïsfeoa ! A un an.. ...... 5 4/2 0/0

CONDITIONS FoiliÉi m siii
Lyon, 27 mai 1873.

i'._ i ! I i M M 1
il il _.i§hiiaii1iç!s .
Il 1 I 11 li Iklli'l ïïfm
_ 1"S^ <* a _ ! S _ • a s a

i i I i l-Ei i i

41 Org.,119; » 7i 3l 3; 3
1
 '»; 4' 2j » » '448

3i ,Tra«,IJ4 » »l 8! » »i »! 3 6 1 2 2449
45 Grég.jil » »j 9 3J », ». 2 10! 5] 5; 3283

l'Bob.J »1 » »' » »! »! »! » » '• »1 
» Lain, »j »| »i » » _ J » 1 » i »j »| »i *

127 '44
!
 »| 7i20J 6; 3' »; 9'isj 6 ! 7 9180

BALLOTS PESER

3 iirg.. »! » 3 »! »i » » » s "' ». 212
» i Tràm. » » «j»:»!» » » » » I 8 , »

39JGrég. P * »j »! »| » » 1 2i 6i »| 1950
«IDiv.. » » » 0| "i »»»»»! »i *

~4î| » » 3| »| »| » » » 24 0J 8| 2162

Ballots conditionnés dep. le l 9» du mois. 2656 n0»
Ballot? pesés depuis le 1er du mois 1044 n»

AY;**!'.'!*, 26 mai.

» Organsins »• » »
4 Trame» • 223 49
4 Grèges - 192 25

8 Total 415 74

BALLOTS PESiiS

» Organsina...... ........ *.. » »
» Traînes . v i ."• i ..-.'.. i .... !"*i • » »
2 Grégew .,.....,..., 95 26

2 Total..... 95 26

_B»sti_8, 26 mai.

2 Organsin* 211 »
» Trames ............ » »
8 Gréées... 600 »
» Ballots pesé* .. , - » »

10 T«tal. ..... 811 •

' Opérations de déeréusage .... . 12 s
Dernier numéro placé , 291 *
Tou) du «« au 26 ; , 23085 »

BULLETIN COMMERCIAL.

Céréales et farines. Les apports sur les marchés
sont plus suivis sans être bien importants. La
baisse a fait quelques progrès sur certains points ;
sur d'autres le calme prédomine.

En somme il y a de l'hésitation : la meunerie
est très-réservée dans ses achats et cependant l'o-
pinion parait croire qu'avec nos propres ressour-
ces, nous arriverons difficilement à la prochaine
récolte.

Paris, 26 mai.
Les affaires en farines sont peu actives et les

prix tenus en baisse de 0 50 àO 75.
Farines 8 marques, courant 72 75 ; juin, 73 ;

juillet, août, 74.
Farines supérieures, courant, .72 25 ; juin, 72

75 ; juillet, août, 73 50.
Les huiles de col/.a sont cotées : disponible et

courant, 93; prochain, 93 25; juillet, août, 94 25;
4 derniers, 95 50.

Les huiles de lin font 92 sur toutes les époques,
juillet, août exceptés qui sont tenus à 92 50.

Spiritueux. — La circulation est da 50 pipes ;
disponible et courant, 54 25 ; juillet, août, 55;
4 derniers, 56 25 l'hectolitre à 90°.

Sucres. — Marché calme, prix sans change-
ment.

88°- disponible, 64 50; 7/9 disponible, 65 50;
blanc 3 disponible, 75 50 ; à livrer 4 mois d'octo-
bre, 71 50 ; raffinés 156 à 156 50 les 100 kilos.

Marseille, 24 mai.
Blés. — Marché ferme. Ventes 12,960 hectoli-

tres dont 11,200 à livrer.
lrka Azoff, -disponible. 128/123, 40; Mersina

blanc disponible, 126/121, 40 à 40 25; Berdianska
à livrer, 127/122, 45; lrka Azoff à livrer, 128/123,
44 ; Mersina blanc à livrer, 126/121, 39.

Cotons. — On a venàu 1C0 balles. Tarsous à 70
les 50 kilos.

Havre, 26 mai.
Cotons. — Marché edime, prix fermes. .
Louisiane très-ordinaire sur mai, 107 50; dito

sur juin, 106 50 les 50 kilos.
LainPS- _ Marché ferme. On a traité 60 balles

aux prix de 155 pour Buenos-Ayres en suint et
205 pour Montevideo en suint.

Liverpool, 26 mai.
Cotons. — Clôture du marché.
Ventes 12,000 balles dont 2,000 pour la spécu-

lation et l'exportation et 10,000 pour la consom-
mation. Marché sans changement. .

Importations, nulles.

COURS OFFICIEL DES 0E1BÉES
du 18 au 24 mai.

Prix
Kavclié a__ gr&inn. moyen.

, \ -l'hectolitre 26 25
" Iô ) le quintal métrique. 35 »
Farine ronde — 44 80
Seieie l'hectolitre. 13 30
Orge - 12 60
Sarrasin — 12 30
Mais ; — 14 35
Aveine — 10 35

Harcbé des bestiaux _u_ j»ie«l (Vai»e).

Bœuf le quintal métrique. 199 »
Vache — 188 Ï
Veau , - 223 »
Mouton , — 178 »
Porc — 120 »

Slarcbé en grwt «le la llartisaière.

Dindes la pièce 8 »
Oies .' — » »
Canards -. — 3 15
Volailles. — 4 37
Volailles, deuxième qualité — » »
Poulets... — 2 65
Pigeons — 110
Beurre le. kilogramme 1 90
Œufs le cent 5 75
Fromages le kilogramme 1 40

Slarsîié en gea» die» fruits et ïés«as._eai.

Pommes de terre le quintal métrique 14 37
Châtaignes. — » »

Criée _e la _aa_ée.

Marée Sine ie kilogramme 2 »
Marée ordinaire ~ » 9»
Huîtres ,. le cent » »

_iarebé de la pêclacg-ie.

Carpes .le kilogramme 1 60
Tanches ~ 3 »
Brochets — » »
Brochetons — > »

Criée «Su gribier.

Lièvies ...la pièce » »

Perdreaux ,.......,....., — » »
Bécasses — » »
Faisans — » >
Alouettes la douzaine » '»

SïarcEsé en gros «le» vins à Serin.

Vins du Beaujolais. ..1871... .l'hectolitre 60 »
Vins du Beaujolais . . .1872 — 50 »
Vins du Maçonnais... 1872. ... — 48 »
Vins de Villefrancho .1872..,. — 50 »
Vins du Bugey 1872.... — 43 »

Sïivers en b»_ti«ïue.

Pain de ménage le kilogramme » 45
Bœuf i — 1 90
Vache — 1 80
Veau — 1 90
Mouton — 1 90
Porc — 2 »

Hivers aux balïes.

Pain de ménage — » 42
Bœuf. . — 1 60
Vache ,. — 1 50
Veau — 1 80
Mouton — 1 70
Porc — 1 80

Fourrages.

Foin le quintal métrique 7 50
Paille. — — 5 25

•vl ' " M 1 ' y." 'j.' 1 ' ça -r gagna -_.

SPECTACLES 00 28 UNI
GRAND-THÉÂTRE

ROCAJIBOLE, drame en 5 actes.
On commencera à 8 heures »/».

CIRQ-E COTTRELLY, PLACE DES CÉLESTINS
Tous les soirs à huit heures, représentation

extraordinaire
PROGRAMME VARIÉ TOUS LES SOIRS

AUX Mt-iISSIERS IT MAITRES GANTIERS
On offre de céder un procédé qui permet

de remplacer, avec économie de 75 0/0, le
jaune d'oeuf employé dans la mise en couleur
des peaux.

S'adresser à M. Boulade, chimiste à Lyon.

M PININT tisane dépuratiye, tonique
A L T Ml I Si E. et rafraîchissante

L r S \M PIFFAUT guérit constipation,
L LIE! maux d'estomac.

PILULES CAUVIN ____S2__
PHARMACIE SIMON, RUE DE LYON, 89

deiîtlsste

45, rue de Lyon, 45

»_« n»nwniiini.iii_i,ina«i|_-__«_____» i j_111.it _, il nwlawi i» n 'i n i ' 1T1 ri B_,»i__w_iii_»

LYOU, PâUjsircoilllEBCÊ
ixe Crédit Lyonnais ouvro Ifc

de dépôts, avec chèques sans^ s -C0,nP*es
II. délivre des bons à 'éâ&S??1^

reçoit des dépôts à échéance fixe à ordte et
L'intérêt paye actuellement ai*iT .u

de fonds est de :
 aux âéPosants

3 0/0.... pour les dépôts à vue
4 0/0 .... pour les bons de dépôts rie q m -

au-delà. ^
ulsae

^moiSet

â i/» 0/0 pour les bons de dépôts _»««,-
au-delà.

 clJUtsae
6moiSet

5 0/0.... pour les bons de dépôts de i ,
au-delà.

 p ts ûe 1 aQ et

Le Crédit Lyonnais délivre des rlifc,
sur ses sièges de Paris, Londres EÏÏ., ues
Saint-Etienne. '

 lVlaise
iHeet

Il émet des traites et lettres de erônn 
culaires sur toutes les villes _Sîi?*r-

d'putre-mer, principalement sur VIENNE ,?.
^position universelle est ouverte depuiat

'  620
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Institution royale de la Grande-Bretagne
Lectures au vendredi soir : Histoire des t
ratoires de l'institution royale, par M. SpSS"
woode. - Cours de M. Claude Bernard MÎ
decino expérimentale : Le foie est une sou™
physiologique de glycose ; mécanisme rle !
fonction .glycogénique du foie : la matiè e
giycogène. - Revue de la géographie en S
magne : Traité de géographie botanique de
M. Gnsebach. - Bulletin des Sociétés savan-
tes. — Chronique.

OBLIGATIONS

SIS Cil! BE FER OTTOMANS
Tirage du 1" juin. - 50 lots : 400,000 fr.

En versant dix francs pour une obligation
quarante-cinq francs pour cinq obligations où
quatre-vingts francs pour dix obligations chez
M. Cochard, changeur, 6, rue de Lyon, on
participe aux chances de ce tirage. 724

ÎMPRIMKBIS H. STORCK,

"«Oïl l_ L_OTKL-DE-VILLE s 73. — t'ïoia.

ÀMM0i%!€l« i..^_M» ;%»... M Piu JU _>*__A tirôja%*% M'Ê'- M%tm- _>l:W:_3S_Bti!l

OCCASION ÂOTÀliE
î. Aiç«fnccmenîs* • _"~sse

maison «te gira®, avec suc-
cession de bail, spécialité lucra-

. tivfi ;
2. AgencenaentM «l'une

maison «Se détail pour arti-
cles nun moins avantageux, avec
succession de bail pareilleoaent.

Le peu de frais de ces deux
magasins, situés rue de Lyon,
leur clientèle et leur position ex-
ceptiounelles permettent d'effec-
tuer de torts bénéfices.

S'adresser au bureau crû jour-
nal. 793

erifD^fsilî RADICALE et en
lMll.Ui.1 p™ de jours des

maladies récentes ou anciennes
par les _a»s_l«5s éâïseï.

Traitement faci le à suivi o en se-
cret, raôine en voyage.— a_jec-
tf OBI «g_i3t, hygiénique, préser-
vatrice, à'iïn effet assuré dans les
cas chroniques qui auraient ré-
sisté à !oul autre remède.

S'adr. à Lyon, à la pharmacie
de Ph. QUET, rue de l'a Préfec-
ture, 5. 112

une place de concierge. — Adres-
ser les offres aux initiales A. L.,
au bureau du journal.

I_e 20
e
 Virage

des Olïiiçraf fonts Ottomanes
an a lieu le S" juiâs-B. Elles rapp.
12 fr., sont remb. à 400 fr. et
400,0(10 fr. de lots dont un sie
3o6,-06Ô fr. sont affectés à ce ti-
rage. M. Norbert Estibal, '2, rue
Drouot, à Paris, cède ces obliga-
tions à 220 fr. pay. 20 fr.par mois;
dès le 1er versement on a droit
aux coupons remb. et à 6 tirages
par an. Au comptant 10 0/0. Liste
des tirages env. franco. 813

AWiS
Le grand astronome et astro-

logue Léger Vergniau, est établi
rous les soirs à l'angle de la pluce
Bellecour, côté de la rue de Lyon.
Il prévient sa trop peu nombreuse
clientèle, que, de même que le
regard du zouave guérisseur, les
rayons de la lune et les étoiles
introduits dans l'orbite au moyen
de son télescope suffisent à ren-
dre la santé aux malades.

Il n'y a que la foi qui sauve. Que
l'on accoure donc employer ce re-
mède nouveau mis à la portée de
tous par la modicité de son prix,
5 centimes. 817

i-Hil i% ML f « U _ ï Perrandière , (5

Les personnes qui ont besoin de monnaie en l»iIio„ peu-
vent s'adresser au bureau au Journal de Lymi, de 10 heures du ma-
tin à 3 heures du soir.

FABRIQUÉE PAR LES

m. PP. TiâPPISTESJE NOTRE-DANIE-DES-NEIGES
5J«age externe : Contre les meurtrissures, coups, blessures,

brûlures, etc.
Usage interne s Dans les défaillances, à la suite de chutes ou

blessures, les gastralgies, les digestions troublées, les diarrhées
choiériforme.s, etc., contre les v;*rs intestinaux des enfants.

SU ode d'emploi s Voir le prospectus.

PRIX DU FLACON DE 120 GRAMMES
^ fV;_ii_e®

S'adresser aux RR. PP. TRAPPISTES eux-mêmes, à N.-Dame-des-
Neigcs, près Saint-Laurent-les-Bains (Ardèche).

Ils expédient franco de port et d'emballage les caisses de 12 flacons
et au-dessus.

Les prospectus sont envoyés gratuitement à quiconque en
fait la demande. 671

_.i_____ Mi fiAiïfïÛAI 'infaillible contre les pelliaules, les
nJIiliiill Ali UUliUllOffl rougeurs, les démangeaisons de la
peau. Elle a le >_érUe d'arrêter la chute des cheveux. — Préoarée
par AS'IIER, parfumeur -à Paris. — Prix du flacon : 2 fr. — Se
trouve chez tous lès parfumeurs et chez M. DUGLOS, rue St-Marcel, 49
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1 " i
El ¥nr- :^ :SF De rARIS Lundi 26 Mai (de -midi â 3 h. 1/2 À . I
I! i
|i t__,X_S ~T ÂUÏîUK^ f'r'-cèd. Dt-nv.er . ,.., ,../^ ™ .., .__. Prècéd Deranat

.tt.WMWf-NT.W'A'TSWKï Clôture eonw clôture cour»

î 'A 0/0 «*: li 85 &6 /l0I Trésor, r. »Ô0 ini. 2ti iï. j. janvier. 427 50 430..
| : § iouis»a__3 ianvie; H M 85 56 b5 S«ïne, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 207 50
li *- 0/0 Empr.î. août ftp' 86 70! 89 65 VilledeParis 1855-60 r. 500j. ïept. 387 50
î g'iomsB.Sdv. - ..- 31 87 80.; 88 75 V.dePanslSG5r.&00,325f.j.ao_t. 440.. 442 50
Il f 0,0 Bmpr. 1872, 14!. 50 p. cw 87 80 80 7b V. dt« Paris 1869 r 400 j. ia_v. 279 .. 280 ..
i 3 Jouis». '16 août ï! «7 _5] 90. V. de Paris 1871 3i0r.4G0 j. janv. 247 50 250..
|j i/JÏ-.O/O i.HÏ sept .--• «î*' "'1 50i 79 _5Î Ville de Bordeaux, int. 8 fr nov. 88 . . 82 . .

i Bttnqsie Ci France... .. cpt 4148 75 4280 ., Ville de Lille 1860 — avril. 82 .. 87 50
1| Comptoir d'escompte. ...... , èpt ... ., 555 .. }d, id. 1868 — janv. 85

I
50A f. j. février. .* 31 547 50 565. Ville da Roubaix 35.. 37..

: Giôci! Jgrisoie ............. eps 465.. ..... V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars
Crédit foncier cpt 785 .. 800 .. V. de Bruxelles 1S68, id. janv .

500 fr. — 250 fr. p.. ... Si 777 50 8u5 ".[ Foncières 4.0/0 j. novem. 440 .. 445 ..
Société généraie. tàa cpt 478 75 ... id. id. 10» id. 85 . 86 . .
Créd. in-nst. 500 îr. — 12.fr. 31 635.. 6,0. . id. id. IS63 id. 43125 440..
Crédit mobilier cpt 4u2 50 416 25 id. 3 0/0 id.. 422 50 422 50

' 500 fr. i .... 31 405 25 417 50 id. i«i ..'. id. 80'. 79..
. Société 4e DêBôte. J?. nOT.'. . ept 545.. 547 50 Communales . ..... mai 327 50 327 50
Il Société génér& »i 542 50 552 50 .;d. 5" U: 67.. 67..
Si 500 fr. — 250 fr. p. . . . . . 31 540.. 550.. Alger. 6 0/0 r. à 150 f. j. a'oût. 105
il Crédit lyonnais- cpt 510., 072 50 fa. 5 00.... juin. 418 75 413 75
f! 500 L -- 250 L u. .i. janv. 31 6(3 75 675.. Foncier colonial -5 0T0 r. 500 fr,. 480

g8t est 492 50 505,. ._. 80i0r.600 fr.. 340.. 340..
j 600 fr.j. ÎW-V... .- *j |w .. 50a.. -; . Orléans 1843, 4 '0/0. janvier 

Paris-Lyon-Médiveran ept §28 75 850 .. g \ Rouen 47-49, 5 0/0.. juin .....
&00fr. j. Boveïnbre.... SI 828 75 850 .. *} f Havre t_S4, 50/0.... '.egtem

i Midi e'-!t 5^ • 5-'° •" '" I Lvon 1852-54, 5 0/0. octobre i
i 500 fr. i. iûiîiei • 31 •- •• 595 .. -j \ Ouest 1852-54, 5 6/.0 janvier .. j
' Nord..., .......v>.', m 1°09 • 1^22 50 Est 5 0/0, r. à650fr j_in. 441 .. 441 50
I ' 40o ÏT. j. iuiÏH'r -.- • -  « 'jya •• [i ~~' 5L' _ Baie 5 0/0, g. p. l'Etat janv , .,

Oriâa-sV. :'...'. epr lr° • 81°- _ i Médit. SO/Os.p.PEt. oct. 457 50
"SOO îr. i. octobre . . ... 31 795.. 812 50 -Bourbonnais jauvier 273 75 277 50

Ouest e?t 595.. 506 25 f "__ë_it. 185_-5&, gar . id. .... 285..
' '500 *.J. octobre..... . 31 W| 50 jK... .j Nord . id. 282 50 283..
Uj, , ept **8 '* 680.. «-j Orléans id. 278 25 278 75

V50 fr . j - octor-r e Si 67125 .85 . I S j Viètor-Ëmiiian. g„- oct. ,...- 263..
G» transatïaîrtiotfe ept 297 50 360 . .1 M~j Grand-Central anvier. 272 50

600fr'i miileti........ 31 297 50 297 50] /g Genève 1855 id. 268 269 .. i
! CfflJf&TSnea ..." .-..V. ept 465 . . 467 50 jj id. 1857 id. 265 50 265 50 j

1! àiû-'.r. if.m8„JRa-«er... il 4ti?" 4?7 50 £ ! Lyon 3 0/0 ôeî. 272 . 275 .. I
I! Biîoy __ Delé-aticns «C '*'i '3 • 450 ..j , 1 Lyon fusion janvier. 272 75 273 50 j

! Bne 3 0 0 e'térieû; ! . . . . c»t 2118 22 ./. \\\ Lyon ,866 oct. 266 . . 266 . .
»i 3ôni">sanceinifleî 3i - •/• •••/•! _ ? Ouest. ;;. p. l'Etai .. janvier. 270.. 2(0 50 1
1! Rta^-Unis 5 0/0. ., cpt H'41.2 104 5:8] o \ Midi, jr. p. L'Etat .. . id. 272.. 277..

Jouissance' now_ibrc .. - S4 . = ••/ •-- .-S ^ ; Est, g. p. l'Etat .... juin. 274 50 276..
| Its'-'en 5 0/0 .... ept 63 . . 63 . .1 ^ j Ardenu. g. p. l'Etat, janvier. 270 50 271 . .

Jouissaac* laav. 31 62 95 .. ..J J s Danphiné^.p. MEtat ia. 270.. 271..
Dpne turaue 5 ôVO...... ept 54 30 53 801 ?. i Charente.s id. 250 . 250..

j i Crédit foncier d4-«à_™, , . tU 9fii . . 965 . | j Vendée. id. 232 50 237 50
500 fr iouiss. iant 31 9&0.. 960.; g f Romains.. . juillet. «2 56 162 50

Créditmôb. espagnol cpj ... ... 442 50; -g * SarafûSsi; id. 190 50 193..
500 fr i. janvier 31 440 .. 446 2o g! Pampeinne avril.

I
! Autrichiens -.•• cpt 75125 751 25 a? j-N«* désigne. . oct. 180 75 182..

500 fr. jooiss. janv si 752 50 7o0 — re?. -vS_. oct. 71 128. 130 50
1 Ani-rickiensnouveàus ..... 31 ' ^artugaîs janvier 200 .. 200 ..

500 f. 260 f. p. j. janviar. cpt EMUS, int. lb fr. r. à 500 lr
 i feud-Autrichien-La^nard... ept 422 50 ..... Gaz parisien, int. 25 fr 420.. 420.,

1
500 fr. jouiss. nov 3! 421 2o 420 . ! Transatïanî., int. 25 fr. 500 î.,..

! Nord de l'Espagne ept 90,. 88 7o! Sasz, int. 25 fr. r. à 500 fr.. , . ... 440 . . 385..
500 fr. — J. janv. 1*85. 31 S Ta_*e* d'Itaiie, int. 27 fr 50. . «. . ! 480 . . 4.8Ô . .

Horaine. — J. oet. 1865... If] 92 î Foncier suisse 5 0/0. , ...< 70. 72..

^_________________>_™»^^

 BOURSE OË UÏQU ~~ Mardi 27 Mai (de il h. a mid% 1/2;.

liËNTÉS Au A TBSMk , . 1
si _GTOW6 eomptaiî' ^T7t:^m>^^T°^r^,ir^T^T^ A-l'IONS D» .Prix | OBLiGATïGI,B D» Prix

P' Cours I Plus hau« I Plus bas D' cour* i -
iiillia«iiilil«.:-f~tt~>: ' <«» "_'.!  • Minm i ^ wnm.-™**. \ ******&>-* t_o__™«- «~-«»WWH__~«_.' _~_- l'iwrwwriwrirrt»..»,! 1««'lmMiii_mi. ._„«,*

|P 56 25 56 30 56 35' 56 20 56 20 „ 1 „.„ s ,
%B ,. E„ of à t0 i d 50 r aatt * ville GC Lyon 1854-56
*- Coup_e3 .. o6 30 «j» • ._• MU ... s ,.,...,..,.. 2350 . .1 Ville de Lyon 1859...... 930

Porteur d% •-••! di •••• ^ul!lot^,re ... ..S Ville de Lyon 1865-67.., . 438 .
• • • I trois villes du Midi .. ... . ï Ville de Lvn- lS7<ï

^0/0iib. 1871. 88 35 88.35 ..A .. 88 45 Saint-Etienne !. Hj__ de Lyon 187l'':r ' '.Y, '
^Coupures.,.. 88 40 ,  ; ...- _.;p9 . ^rone . I Ville de Lyon 1872. &. lib.

i   -fi %o i' lorence,..,,;. ......... .. . J Ville de Lwn <«79 T;K iifi
r 0/0Bmp.l872 ... 89 65 89 65: 89 52 89 52 Mon ... ...:.....„...... ^ \ jpfS^giôï*; ...

I ^Coupures... 89 50 d 25 90 10 ' d 50 89 82 mfo
0BMl ' ••-•-• •• ... ..S Ville de Paris 1865 ...

,;.,, , „, i j , ^rare f Ville de Paris 1869
Libérées... .... d 2o ... d 1 ... Limoges 1 Ville de P*vis 1871 Hb

! Ailt Clermont • ..| Delà Loire. .............. . 980
H onv.fM r-On mo "I Usines a uas réunies .. s.. . .... ,i Rhône-et-Loire 4 0,0.... . . • 467 50

Ob.xns.80/0 • o0o .. 502.. .., . • ,., DuPuy. .1 Rhône-et-Loire 3 0/0..
I _,Î D d 10 Womaeriea g Paris à Orléans 3 O-'O.... ,

.._™»_,^ j_«_~_.. __ Fond.fetPorg.deTerre-Noi. I Pans-Lyon-Méd. j.' janvier. 274 50

i Italien......... 62 85 62 85 . ,.| la \oulte et Bessèges..... 430.. - -, .octobre. 276 50
! Coup. 1000 • ; d lu .. ..i d 50 .... DelHorme....... ....... ... . .J Paris-Lyon 5 0/0 ., .. . .'.....

-"100-50.... °2 75 d 25 .. .j dl ... OePont-Eveque. s Méditerranée 3 0'0..
i Ob. ville deParis 250. ._. ..;J . Du Creusot . ... . .....Midi. , ;, m 50

_ 250 f n d 5 j d 10 H. ^.,1^0.. et Aciéries ae la | Dauohiné ...... . 270
Crédit mobilier 416 n 412 - ......... 411 mar. et des ch. de fer. anc 545 ..1 Bombes, Sud-Est ....

j! • .' d5 .. ..! d 10 . -, W- ûoav. ........... . . .1 — Bcns160p..,. . ....
i - Lvonnais. 685 685. 685.! 682 682.. ge Fourcnambauit; . . I _Î _ iib

d6 ...,.! d 10 H. F. de^ranche-Comts.. | Victor-Emmanuel. 63
Franco-Beige... •-• •• \ '. A Forg. de C et Commentry . .. . g fions Lon_.,r. 1873 ,. ....

i Chem.ieïoW .... Scieries e;t F. de i?ir_iny.. ... .1 .- - r . 1872-1874 ". ....
d r. ! d <0 H.-_ . de Givors .J — — r 1875-

r.^ 3-Lyon-i_é. 8-2 j ... ;. '.[' .' Aciéries de Saint-Etienne I_ __ r! 5877 eVî878 '.."
d5 ... J d 10 ... .. ,, , . .mKel^ ' î Lombards 3 0/0,,,........ 255 75

Soèifité Aotriéh. 754.. 752 ....! ... 753.. Jf- ^Loire ............... , 325 .1 H; nouv. ,..,....,.;. . 25250
do .. . i d 10 Oe Montramnert ,.,,, «95 . I Chemins de fer Romains. 162 50

— __«*__* .... De Samt-Etienne.,...,..,. 310 . | Saragosse 193..
d 5 . . . . | d 10 IVe Ç^"*_TG1__.' ••: U6 501 N«rf de l'Esp. priorité

Lombards- Vénit 422 . . . . \ . .... Hoche-la-M. et Finnray. .. ,.. . i _ _
 r

 revenu varia . .
d 5 j ... j 'd 'SO „ ®a_^_e„ 1 Portugaises , ,, 200 50

MobilierEsp-sn. ••• •• " r, .. ... . ^Francei. j .... . 1 Hue de Lyon 1856. .... ...
d 5 d 10 Comptoir Lyonnais.. ...... . ., . ..1 Rue de Lvon 1862

Censées 467.. .. 468 12 ,Ve 0red!t Lyonnais ,., | Terre-Noire » OW ....
a 5 471 "d 10 . I Lomptoir d'esc. Collet et G«. ... I Terre-Noire 6 0/0 ,

IMêii^iicns 445. ,. ... . . . . . | ^ )c- Lyonnaise de dépôts et i Firminy -,';
 " d 5 " "d 10 ",|,j comptes courants, 125 fr. p. ... . .1 Fonderies de PHorme 5 0.0.

-—-——----—--—--—--—___ .—; , L_ Crédit foncier Suisse. . ... . J Fonderies de l'Horm.e 3 0/8. ... f
F_U__iS POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports Grédit foncier d'Autriche . . .. .. j Coiamentry30/0.. jj

 ««____,_-.._;— _,_._,«___—.— ______ _ i_atea__ | Fourchambault, 1» s..,. . . . .
g 0/0 ......... Q m! d 25 d 50 j di Comp. générale de navigai;.. ... .. Fonderies du Creusot ... .. I
g ,.„ • - ;•! •• • •• ..j .... .... Comp. des Grappins ..... . ... .. Aciéries de ia Marine.. .*. . ... .' I
** '' :'.™""* au 15j ... . ,. Comp. de navigation mixte j Herné-Bockiim . . ,'.„., ''..;. .' t

— tS-2..... ... ..J 91 10 90 60] ... . . .. Comp. daBateaux-Omnib Comp. générale des Eaux' ' 262 .' S
.. ,. aïla •• ••! •• «. 9125 90 55 .. _»_v«sr»*« • I Comp. gén. des Eaus 5 0 0
m,1*a " •• :-| ] • . ... ., Omnium.....,....,.,. .. I Gaz de Lyon 6 0 ;0. . , , ....
_,,,.„, d5 d 10i d 20 RnedeLyon... 507 50Î Gaz de Lyon 5 0/0 A... S
n 6-. rir

SOr
-V'- " "' '* •""] v .. Rue de la Bourse I Domaniale (Autriche) , i

-™
1
!" •"'••] '«ar'vJ ''••' " Comp générale des Eau.,. 36S 25 emprunt Ottoman 18é3. .. : .... I

— i-yonnaiï. . . .,j 692 ., .... ,. Omnibus de Lyon, 56 p 1-7 _ «s^o „ c 399 g
Ch.fer Orléans j .. ,1 ;_;_; DombesGt Sud-Est, 250 p 1 _ Bméam ...vilJ .r'.'l
Paris-_yon-Mêd ... ,.\ ... ..j ._ Comp. aes Abattoirs . Ï Suez 5 0-0 437 50 1

BTT ^'J, ! • • •'! ••- -- *-'-* • ' • Verrerie de la Lofre et du f - B» Centenaires 'AAA. .. 116 .
Sud^ombard ... .....j .....j p# _ „Rl}0I1« •• 1 Autrichiennes anciennes U
Mobiherespag.. ; ... .J ,., r f # _ Cro-.x-P.ousse ... .1 _ nouvelles... 293 . Il
Canal Suez. . . . i 1 .. ..' j Ban-Lafaverge . .... .1 i C. F. Suisse , 73

_Ti™n.ptyin_w__#j.jiwwryB!_s__ai_^__-^ —___* - - —

^MJILEÏii FIN'AfiCIEft
/#^,
(a LYON g)

\^|j^/ Lyon, 27 mai.

Hier soir, sur le boulevard, les cours des
fonds étaient plus faibles. Ici aujourd hui nous
avons eu une bourse lourde. Le 3 0/0 est tou
bé de 56.35 à 56.20, et le 5 (PO 1872 de 89. /O
à 89.52 1/2. Le 5 0/0 1871 était assez .ferme ae
88.35 à 88.45. . •

Le marché des primes était bien moins ani-
mé qu'hier et les écarts très détendus. Les ra-
chats des vendeurs à découvert sont sans dôme
terminés et les achats pour le compte de la spe
culatioii sérieuse n'abondent pas encore, u^
veut voir le nouveau gouvernement a 1 ceuvie
avant d'opérer, — on ne jugera 1 arbre q^
d'après ses fruits. ' „,(««

Le 5 0i0 italien est lourd à 62.85. On estime.
axxe l'Italie n'aura guère qu'une demi-ret"' -
de soie, et, que, de ce chef, elle perdra mf^A
chose comme 150 millions. C'est pour elMiJW
grosse perte dans les conditions fipanpiere»
monétaires qui sont les siennes. . ^p !
 ies places allemandes nous envoient w

nouveaux ordres de vente en Autrichiens_ei
en Lombards, continuant ainsi une liquiuaiio^
onéreuse pour elles. Nous cotions Ie|Auui*:.
chiens 752 et 753, et les Lombards 422.

Les actions du Suez n'avaient qu'un marenc
étroit de 467 à 468 12 1/2. ,,. .,J

Le Crédit mobilier faisait 412 et 411, et 10
Crédit lyonnais était offert pour le compta at*
marchés suisses de 685 a 682. „.n

Au comptant on a coté le Gaz de Lyon 2.dw,
la Cie des eaux 465 et 466, la Gje de la rue uc;
Lvon 507.50. -A..;0« de

Terrnoire se tient à 430 et les aciéries 1»
Petin-Gaudet à 545. , mar-i
. Les actions des mines n'avaient qu ur1 111
ché étroit, la Loire à 325, St-Elienneàju»-» >
et310,Rive-de-Gier à 146.50, Montrambeita

Les prix des obligations étaient en généra
un peu plus fermes.

OR ET CHANGES

Or, 5 à 6 0/00.
Londres, 25.47 1/2 à 25.53.
Berlin, 373 3/4 à 374.
Vienne, 222 à 224.
Suisse, 1/8 à 1/2 0/0 prime.
Italie. 13 à 13 1/2 0/0 perte.
Barcelone, 505 à 510. GAVAIS-
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